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ur avoir d' excellente cavalerie , il faut 
avant tout commencer par choifr avec foin 
les Officiers , les foldats & les chevaux qui 
doivent la compofer ; fans cela on ri aura 
jamais que la cavalerie la plus médiocre . 
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cavalerie. 

Cejl une des chofes les plus effentielles que 
de bien armer une troupe. 

Quant aux armes défenjives , quoique très- 
néceffaires aux cavaliers , il ne faut ce- 
pendant pas . les en fur charger. 

Examen des armes offenfves , où fon cher- 
che à déterminer quelles font celles qui 
Conviennent le mieux à la cavalerie. 

CHAPITRE XV. 

Médiode facile de bien dreffer un régiment 
de cavalerie de nouvelle levée. 

En s'y prenant comme il faut dans huit 
mois & demi au plus , il doit être par- 
faitement bien drejfé , & prêt à marcher 
à la guerre -, cela efl prouvé par un cal- 
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.CHAPITRE XI. 

La cavalerie eft indifpenfable dans les 
armées. 


Pour avoir £ excellente cavalerie il faut , avant 
tout , commencer par choijir avec foin les 
■ Officiers , les foldats & les chevaux qui 
doivent la compofer j fans cela on ri au- 
ra jamais que la cavalerie la plus mé- 
diocre . 

< B ! B= m:q ^)iTggT irr» 

crois avoir affez prouvé dans 

£ J \ le précédent volume la nécef- 
$■ fité indifpenfable d’avoir un nom- 
bre fuffifant de cavalerie dans 
les armées , foit pour tenir tête à un en- 
nemi qui feroit fort en cette arme , & 
vis-à-vis duquel on ne voudroit pas fe voir 
réduit à une guerre purement défenfive , 
toujours auffi défagréable que défavanta- 
geufe , & à laquelle il faudroit cependant 
fe réfoudre fi l’on manquoit de cavalerie 
Tome IL A 


* DES REGIMENS DE CAYALERIE. 

» 

dans un pays ouvert : Toit par les avanta- 
ges que cette arme peut procurer un jour 
de bataille en facilitant les moyens de por- 
ter avec célérité un nombre l'upérieur de 
forces dans un endroit quelconque d’une 
ligne ennemie, afin de faire tout-à coup t 
un grand , effort pour tâcher de la renver- 
fer avant que l’on ait le temps d’y re- 
médier , foit encore pour pourfuivre un 
ennemi , que l’on a battu, afin de l’em- 
pêcher, en augmentant fon défordre , de 
faire une bonne retraite, & compléter 
ainfi une viâoire qui n’auroit été qu’ébau- 
chée , fi l’on avoir manqué de cavalerie ; 
foit enfin pour s’en fervir à diverfes expé- 
ditions , auxquelles cette arme feule peut 
fuffire , & qui font fouvent d’une fi gran- 
de importance, qu’elles changent en un 
jour la face des affaires, de façon à don- 
ner tout-à-coup une fupériorité décidée fur 
un ennemi, que l’on n’auroit ofé regar- 
der en face le jour précédent. Non con- 
tent de toutes ces raifons pour prouver 
qu’il faut avoir dans les armées ( fi l’on 
veut faire la guerre avec fuccès ) non feu- 
lement quelque cavalerie , comme quelques- 
uns ont dit , mais encore que le nombre en 
doit être fixé en proportion des forces que 
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COMMENT on doit les former , &C. 5 

Ton a j eu égard au pays dans lequel on 
doit porter lia guerre , airtfi qu’à la quan- 
tité qu’en peut avoir l’ennemi , contre qui 
on doit la faire : j’ai fait remarquer aufli 
que tel a été de tout temps le fentiment; 
des plus grands hommes de guerre (a). t 
Ainfi je crois la chofe fuffifamment démon- 
trée , fans qu’il faille m’arrêter davantage 
à porter de nouvelles preuves, ou à al- 
léguer d’autres autorités : ce n’eft fûrement. 
pas faute de matière que je m’impofe fi- 
îence , elle eft fi ample , que je pourrois 
fans beaucoup de peine faire encore un 
gros volume , & ne pas tout dire , fi l’a-, 
bondance des preuves ne portoit ■_ pas fou- 
vent L’ennui avec elle, il faut donc dire 
que le fentiment de ceux qui voudroient; 
l’exclure tout-à-fàit , ou bien la réduire à 
une très-petite quantité dans les armées, eft 
iofoutenable ; il faut ou ignorer entièrement 
la façon de s’en fervir avec avantage , ou 
avoir de terribles préjugés contre cette ar- 
me pour être de ce fentiment. Monfieur 
Folard n’eft cependant pas le fei|l militai-, 


(a) Xénophon , Polybe , te Noue , Montécuculi » 
Je Maréchal de Saxe. &c. &c, &c, Voyt^ Us chap. 3. 

4r 5. 8. dis tom. premr 

A $ 
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4 DE S REGIMENS DE CAVALERIE; 

re de confédération qui ait prétendu qu’u* 
ne armée pouvoit Te paffer de cavalerie. 

Le Prince d’Anhalt , fameux par quan- 
tité de belles aélions qu’il fit, par cette 
ïigoureufè difcipline qu’il introduit le pre- 
mier dans les troupes Pruffiennes , & par 
la belle retraite qu’il exécuta dans les plai- 
nes de la Bavière après la bataille , premiè- 
re d’Hocftet , en préfence de la cavalerie 
Françoife qui n’ofa jamais l’attaquer j le 
Prince d’Anhalt propofa , dit-on , à Frédé- 
ric premier Ion Maître de réformer toute 
fa cavalerie , & de ne plus fe fervir que 
d’infanterie j mais le Prince d'Anhal t ( com- 
me on le voit par les mémoires de Bran- 
debourg ) étoit piqué contre la cavale- 
rie, parcequ’elie avoir très-mal fait dans di- 
verfes occafions, où lui à la tête de fon 
infanterie avoit fait des prodiges de valeur. 
Ce Prince croyoit ( nous dit l’illultre Au- 
teur de ces mémoires ) qu'il étoit impok 
fible d’avoir de bguïrê cavalerie , & que 
c’étoit fe çomrnéttre au hazard , que de 
compter fur une telle arme , pour un jour 
d’affaire : mais dans ce cas il me paroi t 
que la queftion fe réduiroit tout au plus 
à favoir, s’il vaut mieux n’avoir point de 
cavalerie, que de l’avoir mauvaife> & je 
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COMMENT ON DOIT LES FORMER , &C. ÿ 

lie crois pas trop avancer que de dire , 
que , quand même un Prince feroit dans 
la trifte fituation de ne pouvoir le procu- 
rer une bonne cavalerie , ou faute d’avoir 
des Officiers capables de la lui dreffer , ou 
faute d’avoir dans fes états des hommes 
propres à manier des chevaux , ou par quel- 
qu’autre vice , dont il ignoreroit la racine , 
il feroit , dis-je , malgré cela encore obli- 
gé d’en entretenir} auffi Frédéric premier, 
malgré le fentiment du Prince d’Anhalt , 
malgré le peu de valeur^de fa cavalerie , 
ne fongea jamais à la réformer (a) , il ne 
paroît pas feulement qu’il l’ait diminuée , 
il voyoit bien qu’il étoit impoffibîe d’avoir 
une armée fans , cavalerie } & ce qui doit 
feulement nous furprendre , c’eft que l’on 
ne fe foit pas appliqué dès long-temps à la 
rendre meilleure : enfin quoique le Prince 
d’Anhalt qui la commanda fouvent , l’ait 
toujours négligée , & fouverainement mé- 
prifée , il ne laifla cependant pas que de 
s’en fervir telle qu’elle étoit, & je fuis 

(a) Apparemment que Frédéric I. n’avoit poinr en- 
core oublié la bataille de Fehrbellin gagnée fur les Sué- 
dois par le grand Eleéteur avec la feule cavalerie. Vo. 
yc{ tom, i, thap. IV, 


# DES REGIMENS DE CAVALERIE* 

perfuadé qu’il auroit été fouvent très-emba-s 
rafle, s’il n’en avoit point eu du tout (a), 

• Maintenant que nous avons fuffifammene 
démontré qu’il eft impoflïble qu’une armée 
puifle fe paflèr de cavalerie , il ne nous 
relie plus déformais qu’à traiter de la fa- 
çon qu’il faut s’y prendre pour rendre cet- 
te cavalerie la meilleure poffibie. 

11 eft fûr qu’il n’eft pas fi ai fé qu’on 
pourroit bien le croire de former de bonne 
cavalerie, & il eft inutile de fe flatter de 
pouvoir jamais parvenir à s’en procurer, fi 
l’on n’y donne tous fes foins. On peut 
aiféraent avoir de beaux régimens , mais 
bons , c’eft autre chofe j le Roi de Pruflô 
nous dit lui-même que fon Père lui laifla 
de l’excellente infanterie, & de très-belle 
cavalerie ; c’étoit un plaifir de la voir un 
jour de parade, de beaux hommes montés 
lur des chevaux très-gras, trefles avec des 


(a) On n’a qu’à voir dans les mémoires de Brandi 
l’affaire qui fe paffà dans l’Isle de Rugen , entre le Prin- 
ce d’Anhalt & Charles XII. ; on verra combien ce Prin- 
ce fut à propos fe fervir de fix efeadrons Prufflens pour 
prendre les Suédois en flanc pag. $t. tom. 2. ed. in 4. 
à ■ Berlin 1767. 

La cavalerie ne lui fut pas moins utile à la barailJe 
de Kefielsdorf , qu’il gagna en 1746. Voye^ les campa- 
gnes du Roi de Prujfe fécondé partie edit, d' Amjlerdam 
176). in iï, 
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COMMENT ON DOIT LES FORMER , &C. f 

rubans de toutes fortes de couleurs r des 
Officiers dont la bourfe étoic très -bien 
fournie j les Capitaines , nous dit-il , re- 
gardaient leurs compagnies comme au- 
tant de fermes, & c’étoit à qui les; fe- 
raient rendre davantage (a): enfin fi 1^ 
paix eut continué , ils aimoient fi fort la 
parure , qu’il nous affine qu’ils en feroient 
venus jufqu’aux mouches & au fard : mais 
le malheur voulut, qu’ils trouvèrent à la 
bataille de Molwitz dans la cavalerie Au- 
trichienne de vieux Reîtres , qui dérangè- 
rent un peu leur toilette : car tous ces 
beaux chevaux de parade ne purent tenir 
un moment contre cette brave cavalerie 
Autrichienne menée par l’intrépide Géné- 
ral Roémer (£), & il n’y fallut pas moins 
qu’un homme tel que le Grand Frédéric , 
pour rémédier à un pareil malheur, & fe pro- 
curer malgré l’entière déroute de fa cava- 
lerie une viéloire complète (c). 


(a) Voye{ mémoires de Brand. tom. 2. pas. 208. edit, 

in 4. 

(é) La mort de ce Général , qui fut tué dans la lc- 
conde attaque, fut un événement des plus heureux pour 
les Prufliens. 

(c) Voyc^ mémoir. pour fervir à l’hijl. de Frid. le 
Grand tom. 1, chap. 3, pag. 59. ed. d'Amfl. 1760. in 12- 

A 4 



* DES REOIMENS DE CAVALERIE. 

Veut-on donc avoir d’excellente cavale- 
rie? Il faut commencer avant toutes cho- 
fes par choifir les Officiers, les foldats & 
les chevaux qui doivent la compofer , fans 
cela on fe tourmente en vain , l’on n’aura 
jamais que la cavalerie la plus médiocre* 
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GOMMENT ON Doit LES FORMER , &C. ÿ 

CHAPITRE XII. 

» 

DU CHOIX DES OFFICIERS. 


Nul jeune homme ne doit être admis dans 
la cavalerie , s’il n’a auparavant appris 
à monter à cheval. 


JL 


w 

Qualités naturelles reqüifes pour êtrâ 
bon Officier de cavalerie. 


IE choix des Officiers qui doivent êtra 
placés dans la cavalerie eft fans doute une 
des chofes les plus importantes , & à la- 
quelle un Général en chef doit apporter 
la plus fcrupuleufe attention. 

Nul jeune homme , fut-il même le fils 
d’un Prince, ne doit être admis dans la ca- 
valerie s’il n’a auparavant appris à monter 
à cheval, première & indifpenfable quali- 
lité de tout gentil - homme , qui fe voue 
au fervice dans la cavalerie ; il ne faut pas 
dire qu’il apprendra & qu’avec le temps il 
fe formera, non , il doit pour être acce- 
pté être déjà tout fait , & déjà dans le 
cas d’enfeigner à monter à cheval aux ca- 
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IQ DES REGI ME NS DE CAVALERIE. 

vaiiers à la tête desquels il doit être pl»r 
cé : il faut de plus qu’il foit lefte & har- 
di jufqu’à la témérité. Mr. de Saxe nous 
dit , qu’il fe trouve des momens à la guer- 
re, où un Officier de cavalerie doit atta- 
quer avec tant de hardieffe , que les feuls 
fages ne valent rien dans ces occafions : il 
effi fur qu’un Officier de cavalerie ne doit 
rien craindre que l’éparpillement , & la dé- 
funion d#fon efcadron ; d’ailleurs fut-il ré- 
duit à un tiers de fon monde , pourvû que 
les cavaliers fe tiennent bien ferrés enfem- 
ble , une fois qu’il eft en branle , il doit 
attaquer le premier tout ce qui fe préfen- 
te à lui. 

Il eft encore de toute néceffité qu’un 
Officier de cavalerie ait une vue excellen- 
te, fans cela n’en attendez rien de hardi y. 
un Commandant d’efcadron, qui aura la vue 
baffe , comment fe décidera- t-il dans l’in- 
fiant à attaquer avec audace fon ennemi ? 
Il peut fe rencontrer des occafiorçs, où il 
ne fera pas feulement dans le cas de eon- 
noitre , fi une troupe ,. qui fe préfente à 
cinquante pas de lui, efl amie ou ennemie. 
Comment faura t-il au befoin prendre un 
détour, traverfer un bois, gravir une- 
hauteur t palier une rivière , pour ga- 
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COMMENT ON DOIT LES FORMER , &C. Il' 

gner tellement les flancs, ou les derrières 
d’une armée , & cependant voilà ce qu’il 
faut qu’un Officier de cavalerie foit tou- 
jours prêt à exécuter avec promptitude. 

Un Oflicier qui n’y verra pas bien at- 
taquera rarement avec avantage , 8z avan- 
cera toujours avec crainte , ou s’il efl doué 
d’un courage extraordinaire, il s’enfourne- 
ra fûrement dans quelques mauvais pas , 
d’où il ne fe tirera que très-difficilement , 
outre qu’il rifquera detre abandonné de fa 
troupe qui voyant plus clairement que lui, 
connoîtra le péril certain , où fon Com- 
mandant l’expofe , faute de pouvoir juger 
du terrain qu’il doit parcourir , du nom- 
bre ou de la difpofition des ennemis qu’il 
doit attaquer. 

Combien de grands hommes le défaut 
d’une courte vue n’a-t-il pas fait périr ? 
Combien de batailles qui ont été perdues 
auroient été gagnées, fl le Général en chef, 
ou bien feulement un Ample Commandant 
d’un corps , y avoit vu plus clairement ? 
Que d’occaflons heure ufes auront été per- 
dues pour n’avoir pas été faifies à temps 
par des Officiers , à qui la nature avoir 
refufé une bonne vue? On fait qu’ii en coû- 
ta la vie à Caflius à la bataille de Philip 
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DES REGIMENS DE CAVALERIE. 


pe pour avoir pris un corps , qui avançoit 
à fon fecours pour une troupe ennemie (a). 
Le Maréchal de Tallard perdit la bataille 
fécondé d’Hocftet , parcequ’il prit un corps 
ennemi pour une troupe des liens (b). L’im- 
perfeftion d’un fens fi néceffaire à un mi- 
litaire fut encore la caufe que Guftave 
Adolphe qui avoir d’ailleurs toutes les qua- 
lités qui font les grands guerriers , fut fou- 
vent blelTé , & finit enfin par perdre la 
vie a la bataille de Lurzen (c). 

Mais, me dira-t-on, ceCafiius* ce Gu- 


(a) Caffius après fa défaite voyant avancer une 
troupe que Brutus envoyoit à fon fecours, comme il 
avoit la vue extrêmement baffe , crut que c’étoit un coj ps 
<fes ennemis , fi bien que de crainte de tomber vif en- 
tre leurs mains, il fe donna la mort. Voye{ Plut, vie 
de Brutus. ’ 

(£) Le Maréchal de Tallard courant pour rallier- 
quelques efeadrons, la foibleffede fa vue lui fit prendre 
un corps ennemi pour un corps de fes troupes ; il fut 
fait prifonnier , & mené au Général Anglois. Voye ç Ef- 
fai fur Phi fi. génitale tom. 5 . pag. 311. ed. de Geneve 1756. 

(c) Ce grand Roi fut bleffé fous Dantzig : enfuire à 
peine guéri il le fut encore dans une affaire contre les Po- 
Jonois. Ce Prince s’avança un peu trop pour reconnoîrre 
avec fa lunette d’approene un pofte, & là il fut atteint 
d’un coup de moufquet à l’épaule droite à deux doigts 
de la gorge : enfin à la bataille de Lutzen emporté par 
fon courage il fe jeta fur des efeadrons Impériaux, qui 
venoienr à lui, fans s’aperçevoir qu’il n’étoit fuivi que 
de deux Officiers, & de quelques domeftiques; il crut, nous 
dit rhiftorien de fa vie , que le régiment de Steinibocb 
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COMMENT ON DOIT LES FORMER , &C. I J 

ftave Adolphe, que vous venez de nous 
citer, ont cependant été , malgré la foi&lel- 
fe de leur vue, de très-grands Généraux , 
je le fais , & je les ai cités exprès pour 
donner ici matière à une petite réflexion : 
c’eft qu’un Général habile , quand même 
il auroit la vue foibîe , cela ne l’empêche- 
ra pas de former une excellente difpotirion 
pour un jour de combat , fi bien que fe 
trouvant vis-à-vis d’un ignorant , ou d’un 
moins habile que lui, eût-il autant d’yeux 
que l’Argus de la fable . il ne laiflera pas 
que de le battre. En veut-on un exemple? 
On le trouve dans l’hiftoire de l’Empire 
en la perfonne de Ziska , qui après avoir 
même perdu les deux yeux , commanda 
toujours l’armée des Huflites, & battit plu- 
fieurs fois encore les troupes de Sigifmond 

(a) . 


le fuivoit de près : cette méprife fut la caufe de la mort 
de ce grand Guerrier. Hijî. de Guft. Ad. par Mr. Ar - 
kenholt{ Amjl. 4. vol. in 12. 1764. 

(a) “ Ziska ( dit le Pere Barre ) auflfi fameux par 
«* fes cruautés eut cela de commun avec les deux plus 
“ grands Capitaines de l’antiquité, Annibal, & Serto- 
rius , qu’il fut borgne comme eux : mais il les furpaf- 
“ fa en valeur , même après avoir perdu l’œil qui lui 
“ reftoir. Il commanda toujours fes troupes , & gagna 
plufieurs batailles. Hifl. générale d'Allemagne tom, 7; 
png, 275. ed, de Paris in 4. 1748. 
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14 DES REGIMENS DE CAVALERIE. 


Mais tout ceci prouve feulement la dif- 
féréhce qu’il faut mettre entre un Général 
en chef &c un Officier particulier , ou un 
Commandant d’un corps, le premier ne doit 
agir que de tète , & pourvu que cette tê-> 
te fbit bonne , il peut faire d’excellentes 
difpofitions , & envoyer des ordres en con- 
féquence, & fi l’occafion fe préfente de 
devoir payer de fa perforine, il peut par 
fa préfence feule encourager fes troupes , 
fans qu’il foit feulement befoin de tirer l’é- 
pée du fourreau • (a) ; mais un Colonel de 
cavalerie, un Commandant d’efcadron, c’eft 
autre choie , il faut qu’il agiffe individuel- 



(<j) Je ne vois point d'inconvénient qu’un Généra! 
>lacé au centre de (on armée , d’où i( envoit fes ordres 


à droite & à gauche , fe ferve d’une lorgnette. Les 
armées d’aujourd’hui préfentent quelquefois un front 
d’une fi grande étendue que les yeux les plus per- 

f ans ne pourroient jamais fuffire pour voir d’une aile 
l’autre; d’ailleurs un Général habile aura fi bien étu- 
dié fon ordre de bataille , & l’aura fi bien combiné avec 
le terrain , où l’afticn doit fe palTer , qu’au moindre dé- 
fordre il faura d’abord le remède qu’il y doit apporter , 
meme fans y voir : comme il aura prévû à tout, & 

S |u’il faura où fes referves font placées , il n’a pas be- 
oin de fe bouger , il efi à pi éfuraer auflî qu’il aura 
inftruit fes Généraux fubalternes , de façon que fes or- 
dres fuffiront pour faire avancer un corps, doubler un 
autre , replier une aile. Enfin fut-il auffi aveugle que 
Ziska il battra fon ennemi , s’il efl plus ignoranc , ot* 
qu’il ait des troupes mollis bonnes que lui» 
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îement de fa propre perforine , qu’il atta- 
que , qu’il perce , qu’il renverfe , & pour 
cela il faut qu’il puilfe voir & juger dans uni 
clin d’œil de toutes les différentes fituations 
qui , comme on fait , changent à tous les 
milans , pour profiter des moindres avanta- 
ges qu’il pourra le donner fur l’ennemi (a) : 
en conlequence de cela , je ne vois point 
de qualités plus effentielles pour un Offi- 
cier de cavalerie , ( après celle de lavoir 
monter à cheval ) que d’avoir une bonne 
vue. Si donc le choix des Officiers ell le 
premier pas qu’il faut faire pour fe procu- 
rer une cavalerie invincible , il me paroîr, 
comme je l’ai déjà dit , que l’on ne fau- 
roit apporter trop d’attention dans un choix* 
d’où dépend tout le relie -, à cet effet il 
faudrait par exemple , que tout jeune-, 
homme , qui fouhaiteroit d’avoir de l’em-: 
ploi dans la cavalerie , & qui d’ailleurs au- 
rait les qualités requifes à y prétendre , fe 
préfentât au Général Infpeéleur , lequel 
après avoir un peu examiné fa figure , lui 
demanderait avant toute chofe , s’il a 
appris à monter à cheval , combien de— 
temps , & fous quel maître : à défaut de 


(«) Voyn tom, prtm. chap. 8 . 
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quoi , il n’y a plus d’autre queftion à fai- 
re , s’il dit avoir appris , alors l’infpeéleur 
^'ferait encore quelques queftions, & 
conformément à ce qu’il en feroit fatisfait 
il le coucheroit fur la lifte pour être pro- 
pofé au Minirtre avec quantité d’autres fu- 
jets qui auroient été admis au même ti- 
tre i le Miniftre examineroit cette lifte , la 
garderait , & enfuite des ordres , qu’il re- 
cevrait du Souverain pour le remplacement 
des portes vacans, il marquerait les fujets 
qu’il a deftiné pour les remplir , en or- 
donnant cependant au Général de la ca- 
valerie avant que de leur expédier le bre- 
vet de prendre un jour pour les voir mon- 
ter à cheval 5 enfuite de cet ordre le Gé- 
néral alignerait toute cette jeuneffe pour - 
un tel jour dans un porte marqué , & ce 
feroit dans cette efpéce de champ de Mars, 
où l’infpe&eur homme intelligent, & n’ayant 
d’autres vues que l’intérêt du fervice déci- 
derait en dernier reffort du dégré de ca- 
pacité d’un chacun. Voilà l’unique moyen 
pour s’afturer de ne point fe tromper dans 
yn choix de cette eonlëquence. Paffons 
aux foldats. 


Choix 
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' Choix des Cavaliers. 

T 

jL<Es Romains choififfoient , pour former 
leur cavalerie , la jeuneffe la plus diftinguée 
de Rome (a) ; les Grecs prenoient dans les 
premières ciafies de leurs citoyens les gens 
deftinés pour combattre à cheval (b). Philippe 
père d’Alexandre forma fes efcadrons tant 
vantés & h connus par leurs belles avions, 
de la jeunefl'e la mieux née & la plus con- 
lidérée de fes états , on les appelloit les 
amis du Roi ; on fait encore c& qu’étoit 
la gendarmerie anciennement : avec tout 
cela je ne veux pas dire qu’il foit poffible 
d’avoir aujourd’hui une cavalerie auffi bien 
compofée que celle , que je viens de citer, 
non , mais cela devroit faire entendre qu’il 


(«) “ RomuIus.( dit l’Auteur del’hiftoire critique diq 
'gouvernement Romain pag. 339. d’après Dcnys. ) Ro- 
“ mulus fenrant lanéceilité d’un corps de cavalerie , en 
“ forma trois centuries , qu’iJ compcfa de la principale 
“ noblelle. Farquin l’ancien les doubla, & Servius les 
augmenta jufqu’à dix-huit , qu’il plaça à la tête de fa 
“ première clalfe. Ces guerriers eurent fuccelTivement 
“ les noms de célèrs, de lléxumênes & de rroffulcs , & 
combattaient à pied & à cheval fuivant ’les occurren- 
“ ces”. Dcnys ijoute encore ; C'étoitàeux , pour l'ordi-i 
nqire , qu'on dévoie le gain de la vifioire. Dm. d’ Halte, an ? 
tiquit. Rom. liv. 2. pag. 110. td. in 4. Paris 1722. 

(£1 Vcye{ Plutarque vie de Solon. 

Tome IL B 
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faudroit au moins avoir attention à bien 
choiiir les fujets que l’on accepte dans les 
régimens de cavalerie : ne feroit-ii pas bien, 
par exemple , d’en exclure tous ces gens 
fans aveu , que l’on ne fait fouvent pas 
feulement d’où ils viennent , & que leur 
taille feule fait accepter , comme auffi tous 
les nationaux mêmes , qui ne pofledent 
abfolument rien ? 


La cavalerie pour être bonne doit être 
compofée de gens fûrs } ce devroit être 
une chofe inouïe , que d’entendre dire qu’un 
cavalier ait déferté f je fai bien que c’eft 
la difficulté de faire des recrues qui fait 
que les Capitaines acceptent tout venant, 
pourvu qu’il ait la taille requife , on n’en 
demande pas davantage , mais en ordonnant 
aux Capitaines de n’accepter dans leurs 
compagnies que des gens connus & qui 
pofledent quelque chofe j ne pourroit-on 
pas leur faciliter les moyens de fe procu- 
rer de tels fujets? Ce n’eft pas à moi à 


fuggérer ces moyens , ils font bien faciles 
à imaginer. Je me contenterai de faire re- 
marquer Amplement le profit qui en re* 


viendroit à l’état & au Prince. 


i.® Trente efcadrons compofés tous de 
gens choifis & fûrs , en vaudroient foixan- 
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te d’autres , & voilà déjà un grand article 
pour l’économique (a). 

i* Des régimens fi bien compofés ne 
fe fondroient pas , comme il arrive ordi- 
nairement qu’à la fin d’une campagne on 
les voit réduits à la moitié , ou tout au 
plus aux deux tiers, ceux encore qui font 
le mieux en état. La défertion & la mifère, 
deux monftres qui minent fans ceffe les 
troupes , ne feroient plus à craindre pour 
ces corps. 

Des gens, qui ont quelque chofe chez 
eux , & qui font fûrs d’être bien acueillis 
de leur parens au retour de la campagne , 
ne penferont guère à déferrer. La mifère ne 
les détruira pas non plus , car ce feront des 
gens bien étoffés , & tels que doivent être 
de bons cavaliers , fur lefquels on doit beau- 
coup comprer , & que l’on pourra aven- 
turer en toutes fortes d’occafions fans rif- 
que de les perdre , car on ne perdra abfo* 
lument que ceux qui donneront leur vie en 
combattant vaillamment contre les ennemis: 
de cette façon on voit bien que l’on au- 


(a) IJ n’y a qu’une feule bonne façon d’économifer 
en fait de troupes , c’cft de faire en forte que la bonté 
fupplée au nombre. 

B z 
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ra toujours une cavalerie bien compofé^t 
& en état de fervice, pour peu qu’on .ait 
loin de faire dreffer par des Officiers capa- 
bles les recrues que l’on aura faites, pour 
les diltribuer enfuite toutes dreffées aux ré- 
gimens qui en auront befoin en rentrant 
en campagne ; de telles recrues bien dref- 
fées n’auront pus paffé quinze jours dans leuts 
corps que ce feront des cavaliers tout faits: 
au lieu 'que les réapmêns fortent ordinai- 
rement en campagne avec un grand nom- 
bre de recrues qu’ils n’ont pas eu le temps 
de dreffer, cela n’y fait rien, on les çom-s 
mande comme fi c’étoient de vieux cava- 
liers , on les fait monter à cheval , tandis 
qu’elles ne favent pas feulement tenir la 
bride à la main. Et voilà une autre raifon 
de déltrucfion , & du peu de fervice quo 
l’on tire communément de la cavalerie en 
temps de guerre. Tout cela cependant efîr 
bien aifé à réparer (a). 

(a) En temps de guerre il eft d’une néceffité indi- 
fpenfable , tant pour le bien du fervice, que pour futili- 
té économique , d’avoir des Officiers qui foient- capables 
de dreffer les recrues que l’on fait pour la cavalerie , 
bien & vîte, afin de pouvoir compléter les régimens 
au retour de la campagne avec de bons foldats , & non 
avec des recrues ignorantes qui ne font qu’embaraffer , 
mettre du défbrdre dans les cfcadrons , & qui f© fonden* 
comme la glace au foleii. : - 


v 
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Venons aux qualités naturelles requife3 

au cavalier. L’on aime aflez communément 

\ 

dans les régi mens de cavalerie outre la 
taille avantageufe , à avoir encore de grof- 
fes trognes , comme l’on dit , & de gros 
ventres -, mais ce qui fait de beaux cava- 
liers de parade , ne fait pas toujours des 
foîdats de fervice. Tous les hommes aux 
euilfes rondes , s’il étoit poffible, devroient 
être exclus de la cavalerie , car ils ne font 
jamais bien à cheval , & fouvent tel hom- 
me , qui feroit très- propre pour faire un 
bel & bon grenadier , ne feroit qu’un_ 
mauvais foldat pour combattre à cheval. 

. Je ne parle point des gros ventres , ceux- 
là ne font bons ni à pied ni à cheval ; je 
les ai cependant vu rechercher , & je n’ai 
pas fu pourquoi , car ils ne peuvent jamais 
monter ni delcendre de cheval qu’avec beau- 
coup de peine. Un cavalier doit .être d’une 
taille avanrageufe & dégagée, avec une coiffe; 
plate & un corps fouple. J’ai toujours vu tant 
parmi les Officiers , que parmi les foldat?, 
que ceux qui étoient le mieux à cheval 
avoient ces qualités , & c’eft une chofe , 
de laquelle tout Officier de cavalerie peut 
aifément fe convaincre: mais voici, j’ai 
fous ma main deux autorités refpeclabïes , 

B 3 
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l’une eft du Maréchal deSaxe, qui à l’ar- 
ticle de la cavalerie dit : quiL faut pour la 
cavalerie des hommes choifis de cinq pieds 
Jix à fept pouces , élancés & point ventrus 
(a) : & l’autre eft du Chevalier Melzo Lieu- 
tenant Général de cavalerie au fervice de 
S. M. Catholique , qui nous dit auffi : non 
è neceffario , che il foldato a cavallo fia tan - 
to robuflo , corne il f ante , ma ben deve quel- 
le effere pià dijînvolto , e più agile di vi- 
ta , che queflo (b). Il eft à remarquer en- 
core, que tant l’un que l’autre veulent don- ✓ 
ner à leurs cavaliers des armes défenfîves, 
comme on peut le voir dans leurs ouvra- 
ges. Je ne relève cela que pour faire re- 
marquer qu’il n’eft pas néceflaire ( com- 
me quelques Officiers de cavalerie le pen- 
fent ) que les cavaliers foient bien épais 
pour porter une cuiraffe. Bien loin de là 
les plus déliés feront beaucoup plus propres 
à fe charger d’armes défenfîves , que ces 
grolTes malles de chair qui ne peuvent fe 
remuer ; car ce qui accoutume le foldat à 
porter fans peine ces fortes d’armures fi 

(a) Mémoir. fur l’art, de la guerre chap. 3. pag. 41. 

(£) Regole militari fopra il governa délia- cavalleritt 
«fi Fr. Loi. Mtl^o lib. 1. cap. z. pag. 3, 
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néceflaires, c’eft l’exercice & la fatigue 
qui les endurcit au travail, & qui les rend 
robufies & forts. 

Choix des chevaux. 

A Quoi ferviroit d’avoir des .Officiers ha- 
biles & des foldats choifîs, fi après cela 
on montoit de fi braves gens fur de mau- 
vais chevaux ? Je crois que l’on convien- 
dra aifément qu’il eft de toute néceffité 
que ce choix foit auffi diligenté que les 
autres deux , dont nous venons de parler. 
Quant à la façon dont il faut s’y prendre pour 
vifiter un cheval en connoifieur, & pour s’af- 
furer de n’être pas trompé en l’achetant, ce 
n’eft point ici fa place (a) j je parierai fim- 
plement & en général des qualités requi- 
fes à tout cheval deftiné pour être la mon- 
ture d’un cavalier ; & je ne puis mieux 
faire que de commencer par m’appuyer de 
l’autorité de Mr. le Maréchal de Saxe , 
que perfbnne , je crois , ne récufera . La 
cavalerie , dit-il , doit être montée fur des 
chevaux forts & épais : les chevaux Alle- 
mands font les meilleurs , ils ne doivent ja- 

(a) Voye ç ci-après le traitl de la. connoijfance exté- 
rieure du cheval. 

B 4 
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mais être au deffous de cinq pieds deux pou * 
ces Ça). 'Sans nous en dire davantage , Mr. 
de Saxe nous fait affez fentir par ces deux 
mots , forts & épais , que toute la force 
de la cavalerie conlifte dans le choc; or 
il eft lur que de grands chevaux forts & 
épais , comme dit ce Général, font très- 
propres pour le heurt. On fait que par 
les loix mécaniques du choc , deux corps 
pouffés l’un contre l’autre avec une vîtef- 
fe égale , mais dont l’un n'auroit que trois 
parties de matière & l’autre quatre , le 
plus gros renverferoit le plus petit , & fi 
l’on vou!oit rendre leur choc égal , il fau- 
droit donner au plus petit quatre degrés 
de viteflé , tandis que le plus grand n’en 
conferveroit que trois. 

Ainlî l’on peut conclure de là que , de 
deux efcadrons qui marchent l’un contre 
l’autre pour fe charger, celui qui fera mon- 
té fur des chevaux plus forts , & qui ira 
avec une plus grande vélocité , renverfera 
fûrement l’autre. 

Mais il faut encore ajouter ici une cho- 
fe très^effentielle pour ce qui regarde le 
choc de ces efcadrons ; c’effc que celui des 


Ça) Mimir. fur l'art de la guerre cfiap. 3 , pag. 41 , 


J 
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deux , dont les cavaliers fe tiendront le 
mieux ferrés au centre au moment àn choc 
aura un très-grand avantage fur l’autre, r 
Revenons aux chevaux. Le cheval du 
cavalier doit donc être d’une taille avan- 
tageufe & d’une conititurion robufie , 6c 
les Officiers de cavalerie qui font allés ima- 
giner qu’il faut que les chevaux, des cava-* 
liers foient légers , & qu’ils ayent des jam- 
bes fines , ignorent les premiers principes 
de leur métier , & ce qui nie fâche davan- 
tage , c’eft les raifons qu’ils apportent -, car 
ils vous difent très-bien que les chevaux 
fins aux jambes minces font plus propres 
pour les évolutions (a) > mais, Meilleurs, 
je leur répondrai , il ne s’agit point d’é- 
volutions en préfence de l’ennemi , vous 
aurez tou? au plus befoin de quelque— 
quart de caracole , ou quelque mouvement 
de biais pour vous mettre en batailie ; voi- 
là tout , car une fois que le lignai de l’at- 
taque fera donné , il faut vous jeter en li- 
gne droite fur les efeadrons ennemis , com- 
me le faucon fe jette fur fa proye du haut 

!■- . ' ■g-isj -J— i J... J ' ^J^JjJ gggsgrgg 1 ■■ î. i s. ' wurf 

(a) Mr. de Saxe parlant de la cavalerie dit : [es 
tnouvemens doivent être /impies & folides ; on ne doit jamais' 
i*i rien apprendre qui vife à la légèreté, Chap. 3. pag. 41 y 

r 

t 

/ * 
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des airs (a) , & je vous réponds bien qu’en 
agiffarrrainfl vous les renverfèrez en moins de 
temps que vous n’en mettrez à parcourir i’ef- 
pace qui vous fépare d’eux. La cavalerie en- 
nemie culbutée , comme ce n’elt pas votre 
métier de la pourfuivre (b) , vous n’aurez 
alors qu’un quart de caracole à faire pour 
tomber fur le flanc de l’infanterie , que 
vous renverferez de même d’un bout à 
l’autre , fl vous agiflez avec force , & que 
vos efcadrons fe tiennent bien ferrés en- 
lèmbie. 

Après avoir eu égard à la taille y & à 
la conftitution des chevaux que vous choi- 
firez pour monter vos cavaliers , il n’eft pa& 
moins néceflaire de faire attention aux bou- 
ches , que je ne diftingue , eu égard aux 
chevaux de troupe qu’en trois efpèces , en 
bouches trop fenflbles , en bouches fortes 
ou pefantes , & en bonnes bouches ( c ) -s 
les chevaux qui ont la bouche trop fenflble, 
ne font point du tout propres pour y mon- 
ter des cavaliers, parcequ'ils font iouvent 
naître de fâcheux inconvéniens - y d’abord ils 


(a) Vi 
h) Ci 
(c) Vo 


Voycç chap. 6. tom. i. 

~ èft l'affaire des petites troupes. 

Voye^ ci-après le trahi de la mécanique dit'mors . 


\ 
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ne font jamais tranquilles dans leur rang , 
battent continuellement à la main , fe jet- 
tent tantôt à droite & tantôt à gauche, 
de façon que deux ou trois de ces che- 
vaux luffifent , pour déranger tout un efca- 
dron : car fi on les met au premier rang 
& que les cavaliers qui les montent veuil- 
lent les retenir pour ne point leur laiffer 
dépafler les autres , ils fe dreffent , & fou- 
vent ils fe cabrent * v fi pour obvier à cet 
inconvénient on les place aux autres rangs 
de derrière , alors fi en fe ferrant fur les 
premiers ils viennent à heurter du mors 
fur les croupes des chevaux , qui les pré- 
cèdent , les voilà encore en l’air, & l’in- 
convénient eft d’autant plus grand, qu’é- 
tant très-ferrés , ils ne peuvent manquer 
de tomber fur les croupes des chevaux , 
qui font devant eux , & la défunion de 
l’efcadrotl s’enfuit î fi on fait mertre pied 
à terre à la troupe, c’eft alors qu’ils font 
un beau tapage , car au moindre coup de 
bride qu’ils elïuyent , ils caffent les plates 
longes ou bien les rênes des brides qui les 
tiennent attachés enfemble , & mettent tout 
en confufion. Voici d’autres inconvéniens 
encore : c’eft quand on a à paffer une ri- 
vière que l’on ne peut point guéer, &: 

/ 

t 




4 


Digitized by Google 



V 

î.8 DES REGI MENS DE CAVALERIE. 


que l’on eft obligé de paffer fur des ra^ 
deaux ou fur de petits bateaux ; fi l’on_ 
n’a point la précaurion de les faire paffer 
à part , un feui de ces chevaux fiiffira pour 
faire précipiter les autres dans la rivière. 

Et voilà en partie les raifons pour les- 
quelles il faut abfolument exclure de la. 
cavalerie les chevaux qui ont des bouches 
trop fenfibles. Quant à ceux qui ont des- 
bouches trop fortes ou trop pefantes, bieiv 
que ces fortes de chevaux loient bien loin 
d’être auffi incommodes que ceux , dont 
nous venons de parler ; il faudrait cepen- 
dant en exclure au moins ceux qui ont 
les barres trop rondes & trop charnues 
& ceux encore qui ont des barbes trop 
épaiffcs & chargées de longs poils -, car y 
quoique je convienne qu’il eft plus facile- 
de remédier aux inconvéniens d’une bouche 
trop forte , qu’à ceux d’une bouché trop 
fine , un cavalier eft cependant toujours 
affez mal monté , quand il fe trouve.- 
avoir à manier un cheval qui a une bou- 
che fi défagréable. 

Ainfi donc les qualités effentiellement re- 
quifes à tout cheval déftiné à être la mon- 
ture d’un cavaliér , doivent être. i.° La 
vigueur & la fanté dans tous les membres, 
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a..° Une taille avanrageufe qui ne foit ja- 
mais au delïous de cinq pieds deux pou- 
ces , dumoins quant à ceux du premier 
rang. 3. 0 Une bonne bouche. Et comme 
rien n’ell plus aile que de fe procurer de 
■ tels chevaux , il n’y a qu’à recommander 
aux Officiers , qui feront deftinés pour les 
remontes . de leur corps , de refufer abfol li- 
ment tout cheval qui n’aura pas ces qua- 
lités -, & li malgré l’attention de l’Officier 
qui fait l’empiète il s’en gliffie quelques- 
uns., il. vaut mieux les réformer tout.de 
fuite i le régiment ou bien les Capitaines, 
fuppofë que les chevaux l'oient à leur com- 
pte , n’y perdront rien , car , lorfque l’on 
acheté pJulïeurs chevaux à la fois , on les 
a toujours à meilleur marché, de façon 
qu’on tirera toujours de tels chevaux, fi 
on les réforme tout de fuite , le prix qu’on 
les aura payés. 
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Chapitre 


XI IL 


DE LA FORMATION DES REGIMENS. 

Ils doivent être compofés par efcadrons , 
& non par compagnies. 


On le prouve par les avantages que les 
premiers ont fur les derniers. 

Sommaire abrégé des devoirs de chaque 
Officier en particulier , B as -Officier s 
& Joldats. 


X,, 


?Es régimens de cavalerie font ordi- 
nairement compofés d’un certain nombre 
de compagnies : de ces compagnies , félon 
qu’elles font plus ou moins fortes , on en 
affemble deux ou trois & jufqu’à quatre , 
pour en former un efcadron y je voudrois 
bien favoir pourquoi ne pas former tout 
de fuite les régimens d’un certain nombre 
d’efcadrons (a) , fans commencer à établir 


(a) Cette méthode a déjà été adoptée par quelques 
nations , mais elle devroit être généralement reçue , & 
elle le fera fans doute , quand tout le monde fe fçr$ 
apperçu de fe« avantages « 
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des compagnies , & de ces compagnies fai* 
re des efcadrons; fi on adoproit cette mé- 
thode , on éviteroit bien des inconvéniens. 
i .° Un efcadron compofé de plufieurs com- 
pagnies (a) , il y a autant de Capitaines 
4 que de compagnies , & tous ces grades 
égaux font d’un inconvénient très-grand* 

Il ne faut dans un petit corps , comme , 
dans un grand , pour qu’il aille bien , qu’ 
un feul chef, qui n’ait rien à partager de 
fon autorité avec d’autres égaux. 2. 0 Quand 
les efcadrons font formés de plufieurs com- 
pagnies , comme c’eit félon leur ancienne- 
té qu’on les range , un feul Capitaine qui 
vient à manquer caufe un remuement dans 
tous les elcadrons , qui ne porte affûré* 
ment aucun avantage au bon ordre qui 
doit regner en eux, & fans lequel cepen- 
dant ils ne feront jamais rien qui vaille. 

3. 0 N’eft-ii pas bien jufte de conferver le 
fouvenir des 'belles allions faites par les 
différens corps, grands ou petits n'importe? 
N’eft-ce pas là, la bonne façon de les voir 
multiplier à l’infini? Je fuis perfuadé que 


(a) Autrefois en France un efcadron étoit coinpo- 
fé de quatre compagnies. Voye[ Serv. Ordin . , 6- Journ. 
de la cavalerie par Mr. Lecoqmadelcinc pag. lé. cd, de 
Paris 1^9. 
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tout le monde conviendra de cela : cepen- 
dant voilà ce qu’un etcadron composé de 
diverfes compagnies ne peut point çfpérerj 
il pourroit faire des prodiges de valeur pen- 
dant toute une campagne, la campagne d’a- 
près , ou peut-être dans deux jours de là, cet v 
efcadron fera détruit, parcequ’un Capitaine 
aura remué $ l’on fépare ces braves gens, que 
l’intérêt de leur gloire auroit portés à tou- 
jours mieux faire, fi on les eut laifîé tous 
enfemble. Voilà des avantages très-grands 
du côté des régimens rangés par efcadrons, 
& c’elt enfuite de tous ces avantages , 
je penfe , que l’on ne pourra guère me di- 
fputer, que je forme mon régiment par 
efcadrons : j’ajouterai encore quelqu’autre 
établiflement très-néceffaire pour rendre ce 
régiment le meilleur pofüble. 


Etal 
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Etat d'un régiment de cinq efcadrons 
fur le pied de guerre. 

K ■ ■ \ 

JL’Etat major fera compofé de 
• i. Colonel. 

ï. Lieutenant-Colonel, 
i. Major. 

, i. Aide-Major, 
i Garçon- Major, 
x. Quartier-Maître, 
x. Aumônier, 
x. Chirurgien-Major, 
i. Médecin des chevaux, 
x. Brigadier- Major. • ; 
i. Timbalier, 
i. Prévôt. 

i. Garçon du Prévôt; 
x. Boucher. 

%pt*l • * 1 4 » 


Tome II. 
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j Officiers. 

m 

y. Capitaines commandans les 
efcadrons. 

y. Capiraines en fécond. 

19. Lieutenans. 

y. Cornettes. 
io. Sous-Lieutenans. 

Total w • • 3 5 * 

Bas-Officiers. 

y. Maréchaux des Logis pour l’é- 
conomique & pour le dé- 
tail du (ervice de l’efcadron. 
y. Maréchaux des Logis Ecuyers 
pour apprendre à monter à 
cheval aux cavaliers, & pour 
avoir l’œil fur les chevaux, 
y. Maréchaux des Logis furnu- 
méraires (a). 


(a) Les Maréchaux des Logis furnuméraires ne doi- 
vent point être brevetés, & ne doivent être regardés 
que comme des fujets , dont on eflaye les talens ; ain- 
fi ils ne doivent avoir aucunes prétentions , ni l’ancien- 
neté ne doit rien décider entr’eux pour leur avancement. 
La valeur , l’intelligence , les bonnes mœurs , voilà quels 
doivent être leurs droits pour parvenir. On ne lés fera 
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5. Brigadiers Sous-Ecuyers. 

60. Autres Brigadiers pour le 
fervioe des efcadrons. 
jo. Trompettes. 

5. Maréchaux ferrans. 

5. Garçons-Maréchaux. 

5 . Selliers. 

5. Vivandiers. 

650. Cavaliers.* 

30. Cavaliers furnuméraires à 
pied. 

Total tout 
compris n. • ° 3 9* 

757. Chevaux. 


■ — y ■ 1 . 1 ' . ■ ■ y y ■ u >■ ih wwpw — wq 

donc recevoir qu’à la. tête de leur efcadron, on leur 
donnera cependant quelque diftin&ion dans leur habille - 
ment , & une paye un peu plus forte , que celle des 
Brigadiers; ils monteront un cheval de l’cfcadron, & 
feront le même fer vice que les autres Maréchaux des 
Logis. • 

C 2 
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DES OFF IC1ERS. 
«=====*&&====*■ 

Du Colonel. 


v^N régiment efl: une machine très-com- 
pofée , le Colonel elt le machinifte , qui 
doit fans celTe avoir les yeux ouverts fur 
toutes les parties qui la compofent , afin 
que rien ne fe dérange. Le reffort princi- 
pal ou le pivot, fur lequel toute la ma- 
chine doit rouler, c’efl la difcipline; pour 
établir une bonne difcipline , il faut de là 
rigueur j voilà l’outil le plus propre pour 
former , maintenir ou corriger la machine 
dans fes moindres dérangemens. Un Colo- 
nel , dit-on , doit être poli vis-à-vis les Of- 
ficiers , affurément , & quel eft l’homme , 
qui ayant reçu une certaine éducation puif- 
fè fe croire difpenfé d’une fi belle qualité? 
Mais avec beaucoup de politeffe & d’égards 
pour fes Officiers , un Colonel doit être 
jufte & févère : il doit, proportion gardée, 
punir les plus petites fautes , comme les 
plus grandes ; c’eft-à-dire il n’en doit ja- 
mais pardonner aucune. 

Il y a des Colonels, qui font fi bonnes 
gens, que tout le monde fe mêle de leur 
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donner des confeils -, alors tout va comme 
il plait à Dieu. 

; Il y en a d’autres , qui ne fauroient re- 
prendre la moindre choie , fans crier & 
piailler de façon à étourdir tout le monde. 
Mais outre que cela eft très-indécent de 
leur part , rien ne révolte tant les Officiers, 
que cetre façon d’agir avec eux : quand 
on doit reprendre un Officier, il faut lui 
faire fentir fon tort , & puis le châtier s’il 
le mérite $ mais il ne faut jamais s’empor- 
ter contre lui , autrement on rifque de per- 
dre les meilleurs Officiers -, & perdre un 
Officier ce n’eft pas le corriger. 

Difons encore deux mots^ de ces Com- 
mandans de corps , qui ne favent jamais 
donner le moindre ordre fans faire écrire 
des pages entières ; ces pauvres efprits fe 
trouvent à la fin de l’année avoir enfanté 
des volumes d’inepties , qui ne valent pas 
l’encre que l’on y a employée. Il ell enco- 
re à remarquer que ces grands donneurs 
d’ordres font précifément ceux , qui ne font 
jamais rien obferver , pas même ce qui ell 
le plus effentiel pour le bon ordre du ré- 
giment ; & comme ces bons Commandant 
font ordinairement très-longs dans toutes 
leurs araires , ils mettent fouvent des hcu- 

C 3 
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res entières pour ranger leur régiment en 
bataille } s’ils étoient capables de fe corri- 
ger, je leur dirois: Eh Meilleurs donnez 
moins d’ordres , mais faites exécuter à la 
lettre ce que vous ordonnez , écrivez 
moins , mais foyez plus attentifs à ce que 
perfonne ne s’écarte de fon devoir , faites 
bien exercer votre régiment , & furtout , 
étant fous les armes , que nul Officier ni 
foldat n’ofe ouvrir la bouche devant vous , 
& dans peu de minutes votre régiment fe- 
ra rangé & prêt à combattre s’il le faut} 
écoutez, fi vous êtes dignes que l’on vous 
donne pour exemple le héros du fiècle. 
Le Roi de Prude dansquattre lignes don- 
ne fes ordres à toute une armée , & dans 
fept minutes il range foixante-mille hommes 
en bataille , & marche déjà à l’ennemi (a); 


« ■. . ... — 

(a) V oici , dit-on , l’ordre (tonné par ce grand Roi, 
la veille de la bataille de Leûihcn à fes troupes : De- 
main à telle heure l’armée prendra les armes pour mar- 
cher aux ennemis , les attaquer & les battre; 
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Du Lieutenant-Colonel. 

ILe Lieutenant Colonel eft le fécond Of- 
ficier du régiment , c’eft lui qui eft char- 
gé de le commander en l’abfence du Co- 
lonel. Le premier devoir de cet Offi- 
cier eft de fe conformer en tout à la vo- 
lonté de fon chef j on fait d’ailleurs quel- 
les font fes prérogatives , & fon pofte à 
la tête du régiment i & quel eft ion de- 
voir quand le Colonel eft prêtent , ainfi je 
ne m’arrêterai point là - deflus : il eft ce- 
pendant bon, je crois, de ne pas oublier ici 
une petite réflexion, c’eft que rien n’eft 
plus bas ^ rien n’eft plus indigne pour des 
braves militaires que l’honneur & le bien 
du fervice feuls doivent faire agir , que de 
voir quelquefois certains Lieutenans -Co- 
lonels contrecarrer fourdement , & faire , 
comme l’on dit , parti contre leur chef. 

Je fais bien qu’un Colonel , qui eft fer- 
me , & qui fait fon métier , s’embarafle 
fort peu de tout cela : il commence par 
payer d’exemple, & fait faire enfuite à 
chacun fon devoir. 

Mais des Colonels fermes , intelligents 
& défintérefles s’en trouve-t-il beaucoup ? 
Je ne veux pas dire ce que Boileau difoit 


t 
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des femmes de Paris : mais enfin , s’il y a 
des Colonels , qui ne le font que par ce 
qu’ils ont acheté un régiment , ou parce- 
que le hazard les a poulies jufque-là , ces 
Meflieurs peuvent très-bien n’être pas tout- 
à-fait propres à commander un régiment ; 
mais cela n’autorife pas non plus un Lieu- 
tenant-Colonel à faire des menées , pour 
fe rendre néceflaire , non j un Lieutenant- 
Colonel qui elV honnête homme & qui ai- 
me le bien du fervice , doit dans ce cas 
aider de les bons confeils fon Colonel. 11 
doit lui faire remarquer ce qui peut être 
avantageux ou nuifible pour le bon ordre 
de fon régiment , mais il doit faire cela 
d’une manière aifée & avec toute la pru- 
dence poflible. Il faut furtout qu’il ne fe 
donne pas l’air d’en favoir plus que lui , 
car ce feroit le moyen de tout gâter. Il 
ne doit cependant pas non plus le flatter 
mal à propos , mais ( fans s’écarter du re- 
Ipeft qu’il lui doit ) lui parler avec cette 
noble franchilê qui fied fi bien à un mili- 
taire, & fi malgré tous ces ménagemens 
& fon honnêteté, il fe trouve malheureu- 
l'ement avoir à faire à un de ces Colonels 
qui croient tout favoir , & qui aiment mieux 
commettre les plus lourdes fautes , que de 
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jamais rien faire de ce qu’un Officier fu- 
balterrie pourroit lui fuggérer de bon -, il 
faut alors qu’il tâche par fon bon fens de 
réparer autant qu’il peut les fautes de fon 
chef} mais furtout qu’il n’oublie jamais que 
l’intérêt du fervice doit prévaloir à tout 
intérêt particulier* 

Du Major. 

To us les Officiers d’un régiment ne font 
pas également propres pour exercer la char- 
ge de Major } car outre la capacité que 
tout Officier peut acquérir en s’appliquant 
à fon métier , il faut encore qu’un Major 
ait le don peu commun de favoir ensei- 
gner avec facilité, tant* aux Officiers qu’aux 
foldats, les évolutions & les manoeuvres né» 
ceffaires pour rendre fon régiment propre 
à la guerre. Un Major de cavalerie doit 
furtout favoir manier parfaitement fon che» 
val , s’y tenir bien ferme deffiis & avoir 
un air d’intrépidité , afin de le communi- 
quer à tout le régiment , car tant les Of- 
ficiers que les foldats, qui l’ont continuel- 
lement devant les yeux , ne manqueront 
pas de fe mouler fur lui : auffi que l’on mé 
faffe voir un régiment fous les armes , je? 
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f N • • . 

jugerai bien-tôt , & fans me tromper , à 
la contenance des Officiers , à l’air déga- ' 
gé ou emprunté des foidats ,. pour combien 
l’on peut compter l’intelligence & l’auto- 
rité du Colonel , l’attention du Lieutenant- 
Colonel , & la capacité du Major. Ce der- 
nier doit encore entre autres chofes , don- 
ner toute Ton attention , afin que le fervi- 
ce journalier du régiment fe falTe avec la 
plus grande exa&itude poffible , & il ne 
îauroit jamais être affez, rigoureux fur cet 
article. Des Officiers & des foidats qui fe- 
ront habitués de longue main à faire exa- 
ctement dans leurs quartiers , & dans le 
repos de la paix avec la dernière exafti- 
tude , tout ce qui a ombre de fervice , fe- 
ront toujours prêts ,, & rrès-propres pour 
marcher à la guerre , & ne manqueront 
pas d’être l’exemple & l’étonnement de 
toute l’armée i drefler un régiment au ma- 
niement des armes & aux évolutions , ce 
n’eft rien } mais accoutumer les Officiers 
& les foidats à Pexaéfitude & à l’atten- 
tion, mettre, & maintenir un bon pied de 
fervice dans un corps , c’eft beaucoup 5. 
mais c’eft malheureufement ce que tous les* 
Commandans des corps ne font pas toujours- 
capables de faire. 
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De r Aide-Major". ; 

C/Eft parmi les Lieutenans que le Colo- 
nel choilit ordinairement le fujet qu’il de» 
ftine poqr être Aide-Major } il faut , pour 
bien remplir cet emploi , un jeune homme 
d’une bonne famé , hardi , lefte , qui aime, 
qui fâche fon métier, & qui s’y applique 
avec paffion , qu’il foit infatigable , dur 
envers foi , toujours prêt à tout exécuter 
fans j amais rien trouver de difficile & en- 
core mojns d’impoffible , qu’il parle avec 
précilion , & agiffe avec célérité , mais 
iimout qu’il ne l'oit pas de ces amoureux 
tranlis , qui paffent les trois quarts de la 
journée à côté d’un cotillon, qu’il aime la 
propreté & dételle la parure , de façon 
que l’ajuftement de fon toupet ne foit pas 
pour lui une affaire de conféquence y de 
plus , il doit être très-délinréreffé , car com- 
me c’ell à lui à affilier à toutes les dillri- 
butions des différens genres , qui fe font 
aux foldats , comme ce feroit pain , paille, 
bois , foin , avoine &c. , il .feroit affreux 
que fon avarice le portât à fe faire des 
revenant-bons au préjudice des cavaliers * 

& cela feul terniroit fa réputation , eut-il . 
d’ailleurs pour fon emploi toute la capaci- 
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té poffible ; .St un Colonel qui aime la 
juftice ne le fouffrira point. Voilà les qua- 
lités les plus effentielles pour faire un bon 
Aide-Major. . 

Et voici' quelques-uns de fes principaux 
devoirs. i.° D’avoir attention que les li- 
vres du régiment, foient tenus avec la plus 
grande exa&itude , que les Bas-Officiers- 
raflent leur devoir, les Maréchaux des Lo- 
gis furtout ÿ. ( ce qui n’eft pas une petite 
affaire ) il doit avoir l’oeil à la' propreté 
du foldat , afin qu’il loit toujours dans 
une parfaite uniformité , qu’il ait du lin- 
ge propre & les cheveux dégraifles , qu’il 
ne manque rien à fon habillement , St que 
ion fabre ou fon épée , foient nets & bien- 
placés , fon chapeau bien trouiïe & bien- 
rnis : un bon Aide - Major doit favoir le 
nom de tous les- foldats du régiment , avoir 
fans ceffe , l’œil fur eux , fe lever quelque- 
fois à différentes heures de la nuit , pour 
voir fi les fentinelles font à leur place , fi 
les petites gardes du quartier ne quittent 
point leurs polies , ou fi l’on n’y joue pointj 
enfin fi le iervice s’y fait continuellement 
comme fi l’on étoit à mille pas de l’enne- 
mi. Je l’ai déjà dit , & je le répète enco- 
re , ce n’eft que par une continuelle attea*- - 
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tion à ne jamais fouffrir le moindre relâ- 
chement , que l’on parvient à accoutumer 
le foldat à cette exaftitude fi néceflaire , 
& fans laquelle il eft impoffible qu’un ré- 
giment foit bon. Je mets encore fur le 
compte de l’ Aide-Major le foin de dreffer 
les recrues, tant à pied qu’à cheval, pour 
les remettre enfuite aux Capitaines-Com- 
mandans des efcadrons, qui n’auront plus 
qu’à leur apprendre les évolutions. 


Du G arc on- Major. 

juE Garçon-Major eft de même que l’Ai- 
de-Major un Officier fubalterne choifi par 
■ le Colonel pour aider l’Aide-Major, & fai- 
re fes fonctions en fon abfence. 


Du Quartier-Maître . 


Il 


y a dans des fervices, où le Quartier-. 
Maître d’un régiment n’eft qu’un Bas- Of- 
ficier , dans d’autres il a un rang d’Offi- 
cier , & il eft chargé de toutes les com- 
miflions du régiment , il tire les payes & 
fait le compte aux Officiers -, dans ce cas 
le Colonel doit choiûr un honnête homme 
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connu & qui ait du bien , vu que c’eft au Co- 
ionei de répondre pour ion Quartier-Maître. 


Aumônier , & Chirurgien-Major ; 

Le premier doit prêcher d’exemple , & 
ne fe mêler que de Ton miniftère , & le 
fécond doit être défintereffé , & habile dans 
fon métier. ' 


Du Médecin des chevaux. 

Est-ii poflible , que l’on ne fe foit point 
encore apperçu dans les régimens de ca- 
valerie de la néceffité qu’il y a d’avoir un 
bon Médecin de chevaux ? Ou bien eft-ii 
poflible qu’en ayant connu l’indilpenfable 
néceffité , on n’y ait point encore pourvu? 
Eft- ce par négligence , par économie , ou 
par la difficulté qu’il y auroit à trouver de 
bons fujets ? Si c’eft par négligence , il feroit 
■bon de s’en corriger. Si c’eft par économie, 
ma foi elle eft un peu mal entendue , comme 
il eft ailé de le prouver ; il n’y a qu’à avoir 
été quelques années dans un régiment de 
cavalerie pour être convaincu que les cher 
vaux quipériflfent journellement, faute d’ê- 
tre bien traités, fuffiroienc pour entretenir 


Digitized by Google 



COMxMENT ON DOIT LES FORMER , &C. 47 

plulîeurs Médecins de chevaux , & non un 
i’eul par régiment ? Si c’eff par la difficul- 
té de trouver des fujets capables , il n’y a 
rien à dire à cela , mais il y a un moyen 
excellent à propofer pour s’en procurer j 
il n’y a qu’à encourager de jeunes gens 
qui ayent du talent à étudier ce métier 
par principe , donner de bonnes payes à 
ceux qui y réuffiffent , n’en jamais accepter 
dans les régimens qu’ils n’ayent donné des 
preuves de leur favoir. Par exemple tout 
iiijet , qui le préfenteroit pour poff uler une 
telle place , feroit tenu à donner trois courtes 
differtations, une fur un point d’anatomie, 
d’autre lur la manière de connoître & de 
traiter les maladies des chevaux , & la troi- 
iième fur la compcffition des médicamens 
& l’effet qu’ils doivent produire, tant in- 
térieurement , qu’extérieuremf nt. Ces dif- 
fertations feroient examinées par des gen$ 
habiles, qui décideraient par-là du mérite 
du poftulant. 

Il faudroit après cela , que les Colonels 
jfe fiffent un plailir de les recevoir chez- 
.eux , de les entretenir familièrement , & 
qu’ils s’accoutumaffent à les regarder com- 
;me des gens à talens utiles a y bien du 
fervice -, cela feroit que des perfonnes com- 
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me il faut s’y appliqueraient, & que l’on 
auroit bien-tôt dans les régimens d’excel- 
lens fujets. On pourrait même pour les oc- 
cuper , les obliger à donner toùçes les an- 
nées une petite chffertation , fur quelque 
fujet relatif à leur profeffion : une année 
par exemple , il traiteroient de la connoif- 
fance des chevaux en général , une autre 
fois ce feroit fur l’âge , une autre fois fur 
les yeux , fur les différentes bouches , fur 
la façon de les ferrer , de les traiter , ou 
fur les diverfes maladies auxquelles ils font 
fujets , enfin que fais-je ! Il y auroit de 
quoi dilferter au moins pour cent ans. On 
liroit ces diflertations chez le Colonel à 
un jour marqué par lui , où tous les Offi- 
ciers du régiment fe trouveroient ; & par- 
mi ces pièces , celles que l’on jugeroit mé- 
riter d’être confervées feroient raffemblées 
Cn ut? recueil , pour l’utilité publique. 

Quant à leurs devoirs, cç feroit d’avoir 
înfpeftion fut . ous les chevaux du régimenf, 
les Maréchaux ferrans leur feroient fubor- 
donnés , $£ les Colonels n’en accepteroient 
point , qu’ils n’euffent été approuvés & exa- 
minés par eux. 

Les Maréchaux feroient encore tenus , 
fie leur faire, chaque jour la rélation de 

l’état 
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l’état des chevaux de leur efcadron , 6c 
n’entreprendroient jamais aucune cure que 
fous les yeux du Médecin qui la dirige- 
roir. 

Ceux qui ont quelque connoifîance des 
chevaux pour s’y être un peu appliqués , 
& qui favent à combien de maladies ils 
font fujets , & que prefque toutes ces ma- 
ladies tant foit peu négligées deviennent 
incurables, & mettent dans (ix mois un 
cheval tout -à- fait hors de fervice, con- 
viendront aiféroent avec moi de la nécef- 
fué qu’il y a que chaque régiment ait un 
homme habile pour veiller à leur conlêr- » 
vation. 


Du Brigadier-Major. 

1 

C/Eft une très-mauvaife méthode encore , 
que celle de la plupart des régimens , 
de choifir pour Brigadier-Major un (impie 
fcribe , qui n’a Couvent d’autre talent que 
de peindre en beaux cara&ères, 6c la pa- 
tience de demeurer huit heures collé à une 
table. 

J’ai vu des Brigadiers-Majors paffer des 
quinze jours pour drefi'er un état, & fou- 
vent après un temps fi bien employé, coin- 
Tom? IJ, D 
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me il étoit aulli inexaft que bien peint , 
il falloir le refaire -, n’eft-ce pas abufer du 
temps que d’en ufer ainli ? 

Je veux bien qu’un Brigadier-Major ait, . 
une belle main, mais il eft encore plus . 
nécelfaire qu’il écrive corre&ement & cou- 
ramment , 8c furtout qu’il ait l’elprit de 
conçevoir ce qu’on lui fait faire , de fa- 
çon qu’il ne foit jamais embaraffé de don- 
ner par lui-même tel état , que l’on puiffe 
lui demander , proprement 8c exaftemenr, 
moyennant quoi je le difpenfe très-volon- 
tiers de .toutes enjolivures- 

Du Timbalier. 

V/N ne doit point, garder, un Timbalier 
dans un régiment , s’il 11 e monte & ne manie 
parfaitement bien fon cheval. Il doit de plus • 
être courageux & hardi , vu qu’il eft obli- 
gé de défendre les timbales jufqu’à la der- 
nière goûte de fon fang, il doit être mon- 
té fur un grand cheval vigoureux, agile 
8c bien dreffé. 
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Du Prévôt. 

JE ne fais pourquoi dans certains régi- 
mens on s’eft plu à avilir cette charge , 
de façon que quand elle vient à vaquer, 
on ne trouve quelquefois pas dans tout 
le régiment un feul l'oldat qui veuille l’ac- 
cepter. Je crois que la faute en effc à cer- 
tains Colonels , qui ont voulu très-mal à 
propos , & contre toute équité forcer les 
Prévôts des régimens à mettre eux-mêmes 
les fers aux pnfonniers , tandis qu’ils n’y 
font nullement obligés , & qu’ils onf un 
garçon pour cela. Le devoir d’un Prévôt 
n’eft que de répondre des prifonniers qu’on 
lui conligne : il ell encore allez plailant de 
voir que' la garde que l’on donne au Pré- 
vôt ne dépende prefqu’en rien de lui , &; 
que le dernier des foldars croye qu’il fe- 
roit bien honteux de lui obéir -, moyennant 
toutes ces belles difpofitions , cette charge, 
à laquelle d’ailleurs une très-bonne paye— 
eft attachée , n’eft jamais occupée dans cer- 
tains régimens , que par des drilles fur les- 
quel Dieu fait pour combien on peut com- 
pter. 


P 2 

P 


Digitized by Google 



5* DES REGI MENS DE CAVALERIE. 

v 

Garçon du Prévôt. 

Voyez Prévôt. , -, 

Du Boucher. 

i 

Il faut , fi l’on peut , fe procurer pour 
Boucher un homme , qui ait quelque argent 
& le moins coquin qu’il foit poffible. 

De la formation de Cefcadron. 

CyHaqu’efcadron fera compofé de 

i. Capitaine commandant l’efi 
cadron. 

i. Capitaine en fécond, 
i. Lieutenans. 
i. Cornette. 
î. Sous-Lieutenans. 
i . Maréchal des Logis Ecuyer, 
x. Maréchal des Logis pour 
l’économique. 

1 . Maréchal des Logis furnumé- 

raire. 

x. Brigadier Sous-Ecuyer, 

12. Autres Brigadiers. 

2. Trompettes. 

130. Cavaliers. 


Total n. 
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Hors de l’ef- 

cadron . 6 . Cavaliers à pied , qui fervi- 
ront à remplacer ceux , 
qui pourroient tomber ma- 
lades. 

1. Maréchal ferranr. 

' 1. Garçon-Maréchal. 

1. Sellier. 

1. Vivandier. 

Total tout 
compris n. * 6 J . 


Le Commandant Commencera par chôi- 
iîr fur les 130. cavaliers 36. des plus le- 
ftes & des plus hardis pour en former deux 
petites troupes de 1 8. maîtres chacune , 
qui feront conftamment placées derrière les 
ailes de l’efcadron fur trois rangs. Ces deux 
troupes feront commandées par les deux 
Sous-Lieutenans (a): enfuite pour former 
ion efcadron, qu’il rangera fur trente-fix 
de front & trois de hauteur, il placera 
le Maréchal des Logis Ecuyer fur la droi- 
te du premier rang A. , & le Brigadier 
Sous-Ecuyer fur la gauche B. , fîx Briga- 

r- — — - . ±— ■ ■A. — i — I ' "g — L-iLjae 

(a) Voyei pi. XXVI. 

D 3 
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diers choifis & des plus haut montés feront 
placés deux au centre CC. , un fur la gau- 
che de la divifion de la droite D., un fur 
la droite de la divifion de la gauche E. , & 
un fur la droite , & l’autre fur la gauche 
de la divifion du centre FF., vingt-huit ca- 
/ valiers choifis & montés fur vingt-huit che- 
vaux des plus grands & des plus robuftes 
formeront le premier rang. 

Le fécond rang fera formé de deux Bri- 
gadiers aux ailes , & de trente-quatre ca- 
valiers , &: le troifième rang aura quatre 
Brigadiers , favoir deux au centre , & deux 
aux ailes , ôc trente-deux cavaliers les moins 
haut montés -, mais on aura cependant at- 
tention d’y mettre de braves gens. 

Quant aux Officiers , le Capitaine-Com- 
mandant fera au centre de l’efcadron , le 
Capitaine en fécond au centre de la divi- 
fion de la gauche, un- Lieutenant au cen- 
tre de la divifion de la droite , l’autre Lieu- 
tenant à côté du Commandant , le Cor- 
. nette au centre du fécond rang (a) , les 
deux Maréchaux des Logis feront placés 
'à deux pas derrière l’efcadron, pour con- 


(a) Quand on marchera aux ennemis , les Officiers 
doivent être dans le premier rang. 
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tenir les foldats , & tuer fans miféricoxde 
tous ceux qui feroient aflez lâches pour 
abandonner leur écendart. 

L’efcadron ainli ran^é aura la forme la 

O 

plus convenable, foit pour manœuvrer avec 
légéreré , {bit pour choquer avec force (a ) j 


(a) Je fais bien que fi j’avois réduit Je front de l’ef- 
cadron à trente-deux files, il auroit eu encore plus de 
légéreté, fans rien perdre de fa force pour l’iir.pulfion -, 
car quoique la longueur de trois chevaux qui font ici 
Je flanc de mon efcadron foit de neuf pas : il n’en faut 
cependant à la rigueur compter que huit; parceque le 
cheval du premier rang ne doit être compté que deux 
pas , par la raifon que toute cette partie qui devance 
depuis la pointe de fon épaule jufqu’au bout de fon nez 
n’entre point dans J’épaifleur du flanc : ainfi fi je 11’a- 
vois fait le front de mon efcadron que de trente-deux 
files , il aurait eu tout jufle en étendue quatre fois Fépaif- 
feur de fon flanc , qui eft à la vérité la forme la plus 
parfaite que l’on puilfe lui donner. Mais en m’aflujetif- 
fant à cette rigoureufe exactitude j’aurais alors peidut 
l’avantage de cet arrangement •géométrique qui fan tome 
J’exceilence de ma tactique , comme il me paraît l’a- 
voir affez démontré dans le chapitre 6. tom- 1. 

Voici d’autres avantages encore qu’il eft bon défai- 
re remarquer. I. La plus facile & la meilleure façon de 
rompre un efcadron ( quand il en faut venir là ) foit 
dans une marche , foit quand on a des défilés ou des 
ponts à pafler : c’eft de le rompre par la divifion du 
centre, pareequ’un efcadron n’étant que de trois divi- 
lîons, en marchant par celle du centre, il eft plutôc 
rompu & plus vîte réuni II. Les divifions étant de 
douze files de front , les deux petites troupes, qui 
ont Je leur de fix maîtres chacune fe joignant enfem- 
ble en forment UHe quatrième, de façon que fi befoiu 
étoit, on pourrait datjs un moment former de petits 

e— V 
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le nombre des individus qui le compofenî 
elt aufli le plus parfait , & le plus divili- 
ble en parties égales jufqu’à l’unité j par 
moitié de rang , c’ell deux fois dix-huit , 
par tiers de rang, trois fois douze , par quart 
de rang, quatre fois neuf, par iixième de 
rang, fix fois fix. Enfuite par quatre, par 
deux & par un. 


efcadrons de 24. maîtres de front, en faifam feulement ap- 
procher deux divifions l’une à côté de l’autre, &cela au 
cas que l’on fut furpris tout- à-coup dans une marche , 
& que l’on n’eut pas le temps , ou que le terrain ne 
permit pas de fe remettre fur trente-fix. III. Si en mar- 
chant par divifion on étoit obligé de rompre encore , 
on la fubdivi r eroit alors en deux parties égales , chacune 
de fix maîtres de front , ou bien on marcherait par 
quatre du centre & par file de chaque divifion: faut-il 
encore rompre ? On marchera par deux , & puis par 
un : ainfi le nombre de trente-fix, comme l’on voit , fe 
prête à toutes les divifiorfs & fubdivifions poffiblcs , & 
quadre toujours parfaitement avec les petites troupes 
qui font derrière, lesquelles réunies enlemble forment 
encore le même nombre 36. 

Ceci pourra peut-être paraître un peu obfcur à quel- 
qu’un , mais il ne Je fera guère pour les Officiers de 
cavalerie qui appliqués à leur métier auront un peu ap- 
/profondi la mécanique d’un efeadron , Sc lu avec at- 
tention le chap. VI. du toxne I. 
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Des Capitaines commandans les cfcadrons. 

INOus ne faurions affez répéter , que pour 
tirer un bon parti de la cavalerie , il faut 
abfolument que les Commandans des efca- 
drons foient courageux & intelligens, pour 
profiter des moindres fautes que l’ennemi 
pourroit commettre , & pour faitir à point 
nommé ces heureux inftans qui fe préfen- 
tent , & qui décident fouvent du tout dans 
un jour d’affaire (a). 

Nous avons aufli dit dans quel ordre il 
faut que les cavaliers ôc les chevaux foien 
rangés , pour donner aux efcadrons la plu 
grande fupériorité de force poffible pou 
le combat; nous ajouterons encore ici,qu’i’ 
eil très-effentiel que les cavaliers une foi" 
placés ne bougent jamais plus de leur pîa 1 
ces , car étant indubitable que l’union & l > 
bon ordre font feuls toute la force d’u - 
efcadron , plus on maintiendra ce bon or* 
dre & cette union , plus Tefcadron fer -, 
fort & invincible ; mais comme un efca „ 
dron efl compofé de plufieurs parties , qu ' 
ne font un tout , que par leur adhéfion , 
il peut arriver que malgré l’attention . & 


(a) Vayti toifi. 1 . chap.. 8< ■ 
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la bravoure des Officiers , & la bonne di- 
fcipline des foldats , il peut arriver, dis-je,, 
qu’un efcadron l'oit dérangé ou par le ca- 
non ou par une charge violente qu’il au*- 
ra faite* dans une première ligne ennemie : 
dans ce cas il n’y a pas de meilleur moyen 
pour réparer ce défordre , & le rendre pres- 
que nul , que de faire reprendre tout de 
fuite à ceux qui relient , chacun leur pla- 
ce , comme li de rien n’étoit y or donc,, 
pour venir à bout de cela &• le faire avec 
cette aifance que de bonnes troupes doi- 
vent toujours conferver même dans les plus 
grands dangers , il faut que les cavaliers* 
foient accoutumés depuis long-temps à n’oc- 
cuper jamais qu’une même place dans leur 
efcadron, & alors on les verra le ranger 
d’eux-mêmes avec la plus grande célérité, 

6 comme entraînés par un inilinél , qui 
les mène au polie , qu’ils font accoutumés 
d’occuper. 

Un autre avantage qui reviendra en- 
core de cet arrangement , c’eft que les 
Officiers ayant toujours fous leurs yeux les 
mêmes cavaliers, occupant toujours les mê- - 
mes places, les connoitront parfaitement 
bien, de loin même , & feront dans le cas 
de rendre jullice à ceux , qui fe feront 
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bien comportés , comme auffi de blâmer 
& châtier ceux , qui n’auront pas fait tous 
les efforts poffibles pour vaincre j car rien 
ne contient tant le fpldat , & ne le porte 
davantage à bien faire fon devoir que la 
préfence de fon Officier , furtout quand il 
fait en être bien connu , de façon à ne 
pouvoir rien faire , qui puifTe échaper à fa 
vue. 

Quant aux devoirs des Capitaines-Com- 
mandans , c’en doit être un indifpenfable 
pour eux que de drefler eux-mêmes chacun 
leur efcadron j mais il faut pour cela.^ 
i° Que toutes les recrues qui fe font pour 
le régiment foient à frais communs, afin 
que chaque Capitaine puifTe toujours re- 
cevoir de la mafle un homme à-peu-près 
de la qualité de celui, qu’il pourroit per- 
dre. i° Que ces recrues foient auparavant 
dreflees par T Aide-Major , qui commence- 
ra, s’il fait fon métier, avant de leur rien 
enfeigner , par les dégourdir , & leur don- 
ner cet air dégagé & hardi , fans lequel 
un foldat ne fera jamais bien 'dreffé. En- 
fuite il leur apprendra lé maniement des 
armes, & aidé parles Ecuyers, il les pla- 
cera à chpval , & quand elles feront allez 
fermes , il les fera marcher long-temps droit 
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devant elles pour leur enfeigner à prendre 
un point de vue ; premièrement le pas , 
puis le trot , & puis le grand galop , il 
leur enfeignera auffi à chaflfer leurs che- 
vaux du talon à droite & à gauche , à 
reculer , à avancer leftement , à mettre 
pied à terre & à remonter légèrement à 
cheval, à attacher leurs chevaux, à ti- 
rer & à donner le coup de fabre , ou poin- 
ter l’épée , à la remettre avec grâce , en- 
fin rl leur enfeignera tout ce que des ca- 
valiers doivent lavoir faire individuellement 
de leur perfonne (a) . 

Quand ces recrues feront ainfi bien ex- 
ercées, l’Aide- Major les prélèntera au Co- 
lonel , & là en préfence des Commaudans 
des efcadrons il leur fera exécuter tant à 
pied qu’à cheval tout ce qu’il leur aura 
enfeigné , c’eft- à-dire tout ce qui eft né- 
ceffaire qu’elles fâchent , pour être incor- 
porées dans les efcadrons , & fi parmi ces 
recrues ils s’en trouvent qui ne foient pas 
allez, bien dreffées , il fera libre aux Com- 
mandans des elcadrons de les refufer, & 
i’Aide-Major fera tenu de les réexercer T 
jufqu’à ce que ces Melfieurs foient contens (*) 


(*) Ceci fera mieux développé dans la fuite. 
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de leur habileté , mais auffi une fois qu’ils 
auront accepté ces recrues , ils ne pourront 
• plus s’en plaindre , & ils feront obligés de 
répondre au Colonel , que leurs efcadrons fe- 
ront parfaitement bien drefles & iiirs dans 
leurs évolutions; tout comme le Colonel e(t 
obligé de répondre de fon régiment fur Ion 
honneur ; car en vérité ne faut-il pas être 
bien (impie que de croire qu’un régiment de 
cavalerie , qui eft embaraffé à exécuter quel- 
ques évolutions dans un terrain bien uni , 
un jour de montre , au devant d’un Infpe- 
èfeur, fera dans le cas de manoeuvrer avec 
précifion & fans perdre la têre , un jour 
d’affaire en prérênce de l’ennemi , où la 
difficulté du terrain, le bruit des armes, 
& le feu de cent pièces de canon , peu- 
vent aifément mettre la plus horrible con- 
fufion dans tout régiment , qui n’aura pas 
été bien & continuellement exercé, & 
le réduiront par-là tout-à-fait hors d’état 
de pouvoir rendre le moindre fervice (a): 
dans ce cas , à la vérité , autant vaudroit- 
il n’avoir point de cavalerie que d’en en- 


(«) Rien n’eft plus inutile , ditPolybe, & plus dan- 
gereux que de mettre aux mains une cavalerie qui a , 
rompu fes rangs. Liv. io. chap. 2. 
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tretenir à fi grands frais , de la payer pen- 
dant dix ans pour que le moment venu 
de s’en fervir , elle fafle faux bon , faute . 
d’avoir été bien exercée. Difons donc har- 
diment que tout Capitaine-Commandant , 
qui ne fera pas dans le cas de bien dref- 
fer fon efcadron , ne fera pas non plus dans 
le cas de le mener , comme il faut , à l’en- 
nemi, & que touc Colonel, qui ne tien- 
dra pas fon régiment toujours en haleine, 
& toujours prêt à exercer avec célérité 
5c précifion dans toute forte de terrain 
qui puifl'e fie préfenter , ne fera jamais non 
plus qu’un pauvre homme très-mal placé 
à la tête d’un régiment de cavalerie. 

Les Capitaines-Commandans , pour fie 
rendre habiles, exerceront donc eux-mê- 
mes leur efcadron , ils enfemneront aux 
cavaliers. i.° Les évolutions établies pour 
l’uniformité des exercices de la cavalerie. 
2 ..° Il doit être libre à chaque Capitaine 
de faire ce que bon lui femhle de fon ef- 
cadron , de l’accoutumer à franchir des 
haies , fauter des foliés , guéer des riviè- 
res, gravir des hauteurs, car, comme dit 
Mr. le Maréchal de Saxe, un efcadron n’efl: 
jamais meilleur & plus propre à la guer- 
re , que lorfqu’il a été bien tourmenté. 
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Des Capitaines en fécond , 

jlÆ Capitaine en fécond doit être en tout 
fubordonné au Capitaine commandant , & 
il ne doit pas être moins habile , vu que 
c’efi: à lui à exercer fes fondions fi par 
quelqu’accidenr imprévu fon chef vient à 
manquer. 


Des Subalternes. 

JE mets cinq Subalternes par efcadrons, 
comme on a vu dans l’état que j’ai don- 
né , & il ne peut pas y en avoir moins 
furtout en temps de guerre , car il faut pen- 
fer qu’il y en a toujours de commandés, 
ainfi que de malades : d’âilleurs il faut qu’à 
chacune des deux petites troupes , que je 
place derrière chaqu’efcadron , & aux- 

quelles je compte faire jouer bien des rol- 
les, il y ait un Officier à la tête} en for- 
mant les efcadrons j’y ai placé les Sous< 
Lieutenans } je dirai encore ici , qu’il fau- 
drait que ces Sous-Lieutenans fufi'ent choi- 
fis parmi les Ecuyers , & que même quel- 
que Maréchal des Logis put parvenir juf- 
ques-là , apres avoir donné des marques 
non équivoques d’une valeur peu commit- 
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ne , mais il n’y faudroit point d’autre re- 
commandation que celle-là pour y parve- 
nir $ car ce qui gâte toujours les meilleurs 
établiflemens dans toutes fortes d’états , 
c’ell que certaines places font i'ouvent don- 
nées , non à ceux qui ont les qualités r-e- 
quifes pour les bien remplir, mais à ceux 
qui fans aucun mérite favent fe faire des 
protecteurs j & fouvent ce n’eft qu’une pe- 
tite femmelette qui fait tourner la tête- aux 
chefs , & qui diipofe de tous ces petits 
emplois fubalternes, & quelquefois c’eft pis 
encore. 

Voici en attendant l’avantage que l’on 
retireroit d’un pareil établiffement , ce fe- 
roit celui de fe procurer dans les régimens 
pour Ecuyers des perfonnes comme il faut, 
ce qui n’eft pas à négliger. Des jeunes 
gens de bonne famille fe donneroient au 
métier de l’équitation , quand ils feroient 
fûrs qu’en y réufîiflant & en s’appliquant 
enfuite à leur devoir , ils pourroient efpé- 
rer d’obtenir un jour un brevet d’Officier. 
Mais revenons aux Subalternes : ces Mef- 
fieurs doivent avoir fans celle l’œil à ce 
que les foldars , qui leur font commis , fe 
tiennent propres, que leurs chambrées foient 
bien arrangées , que les ordinaires fe faf- 
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fent en règle j & comme il faut , que les 
chevaux foient bien panfés & bien entre- 
tenus , ils doivent furtout avoir grande r at- 
tention à ce que les Bas-Officiers faffent 
leur devoir avec la dernière exaâitude , 
& ne jamais leur pardonner la moindre 
négligence , qui ait du rapport au fervice: 
enfin , on fait allez quels font les devoirs 
des Subalternes , fans que je m’y arrête da- 
vantage } je dirai feulement ici qu’un Su- 
balterne ne doit pas fe contenter de fai- 
re machinalement ion devoir , mais il doit 
encore étudier fans ceffe fon métier, & 
joindre la théorie à la pratique, s’il veut 
fiortir du commun , & être un jour un Of- 
ficier de dilfinftion, 

J) es Ecuyers. 

S’il effc vrai qu’un régiment de cavalerie 
n’eft bon, utile, & n’acquiert de la for- 
ce , qu’en raifon de ce que chaque indi- 
vidu qui le compofe fait bien manier fon 
cheval & s’y tenir ferme deflus. Il n’eit 
pas douteux que pour parvenir à ce dé- 
gré de perfe&ion feul capable de le ren- 
dre invincible , il ne faille établir au moins 
un Ecuyer par efcadron , & choifir pour 
Tome IL E 
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cela un homme , qui non feulement fâche 
lui-même bien monter à cheval , mais qui 
ait encore l’intelligence & l’efprit nécefifai- 
re pour enfeigner aux foldats avec facilité 
tout ce qu’il fait lui-même. Car combien 
ne - fe trouve-t-il pas de gens, qui favent 
parfaitement bien faire une chofe , & qui 
font abfolument incapables de l’enfeigner ? 
Son devoir fera donc d’apprendre à mon- 
ter à cheval aux cavaliers de Ion elcadron, 
& il aura en même temps l’infpeélion fur- 
tout ce qui regarde les chevaux. Il doit 
être préfent quand on leur diftribue l’avoi- 
ne, & quand ils la mangent , avoir atten- 
tion que les cavaliers panfent leurs chevaux 
comme il faut , qu’ils foient bien ferrés , 
bien embouchés , & les Celles bien ajufiées 
à leurs dos ; tous les matins il doit en fai- 
re l’infpe&ion, & chaque cavalier doit lui 
faire la relation de l’état de la fanté de 
ion cheval ; il doit s’appliquer à fe former 
autant d’élèves qu'il pourra , afin que fi le 
Brigadier Sous-Ecuyer vient à manquer , il 
y ait toujours des fujets capables de le rem- 
placer fur le champ; il faut furtout qu’il 
tâche de rendre les Bas-Officiers aufli bons 
Ecuyers qu’il efl poffible, & le Colonel doit 
de temps en temps voir monter à cheval 
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ceux des cavaliers , qui manient le mieux 
leurs chevaux pour les animer à s’y ap- 
pliquer , & leur faire fentir qu’il fe reffou- 
viendra d’eux en temps & lieux , & furtout 
ne pas oublier de leur tenir parole. 

Les Colonels doivent encore donner tou- 
te leur attention à bien connoitre les 
Ecuyers les plus habiles , ceux qui s’appli- 
quent le plus , & ceux qui forment un plus 
grand nombre de bons écoliers , afin de 
leur procurer de l’avancement. Je me trom-> 
pe très- fort ,.li de telles difpolitions ne font 
pas des régimens invincibles (a). 

Du Maréchal des Logis . 

][L faudrait, s’il droit poffibie , pour Ma- 
réchal des Logis un homme fage , coura- 
geux, bien à cheval, qui fût lire & écri- 
re , qui entendit bien le détail du fervice 
de l’efcadron, & qui eût en même temps un 
certain afcendant qui le rendit propre à 
commander aux autres ; mais comme il elt 
très-difficile de trouver toutes ces qualités 


(a) Il eft bien fur que le régiment qui aura un plus * 
grand nombre de cavaliçrs , qui monteront bien à che- 
val , feia celui aulfi fut lequel on pourra le plus compter 
pour un jour d’aftàire, 
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réunies en un feul fujet , on conviendra' 
qu’il faut du moins choifir celui , qui en 
réunit le plus. 

Si l’on vouloir un moment réfléchir de 
quelle conféquence il eft pour un régiment 
d’avoir de bons Bas-Officiers , on fe don- 
neroit un peu plus de foin à les choifir 
comme il faut : la nomination à ces em- 
plois ne devroit pas être auffi arbitraire , 
quelle i’eft aux Commandans des corps » 
fl faudroit que tout cavalier pût y préten- 
dre de droit , en s’appliquant à fôn devoir, 
& en furpaflant tous fes camarades en fa- 
gefle, en bravoure, en intelligence &c. 
Et voici comment il faudroit, à-peu-près, 
régler cela. Je voudrois que toutes le$ 
années les Commandans des régimens fif- 
fent diftribuer des jettons aux cavaliers de 
leurs régimens , qui fe diftingueroient fur 
tous les autres: par exemple, le cavalier, 
qui manieroit le mieux fon cheval auroit 
un jetton , celui qui auroit fervi avec le 
plus d’exa&itude pendant toute l’année , & 
à qui il n’y auroit rien eu à reprocher de 
ce côté-là , en recevroit un j un autre jet- 
ton feroit donné à celui qui feroit jugé 
le plus fage de l’efcadron, c’eft-à-dire à 
celui qui ne fe feroit jamais enivré, n’a-u- 
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roit jamais joué , ni fait des detres , enfin 
qu’on n’auroit jamais eu occafion de châ- 
tier ; celui , qui nageroit le mieux rece- 
vroit un jetton : celui qui fauroit le mieux 
faire les évolutions un autre jetton, & ain- 
fi du refte. 

Quand il y auroit une place de Bas-Of- 
ficier vacante , celui des cavaliers , qui 
auroit le plus de jettons à montrer , feroit 
préféré , &: mériteroit de l’être } à jettons 
égaux le plus ancien palferoit devant : mais 
dans ce cas feulement. 

Par ce moyen, chaque cavalier verroit 
qu’il ne tient qu’à lui de s’avancer , l’ému- 
lation feroit grande parmi eux, car ils 
ne s’appliqueroient plus qu’à fe furpaffer 
les uns les autres. 

Et ces moyens bien ménagés formeroient 
des régimens , comme on n’en auroit peut- 
être jamais vus (a). 

Quant au devoir du Maréchal des Lo- 
gis , c’eft d’avoir continuellement l’œil fur 
les cavaliers de fon efcadron , afin de main- 


(a) Quelqu’un pourra peut-éir<* trouver tous ce* 
details-là un peu minutieux ; mais qu’il Tache que tout 
ce qui peut contribuer à former de bons fcldats & d’in- 
trépides guerriers , & par conféquent donner de brave*' 
ééfcnfeurs à la patrie, devient grand par fon objet, 
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tenir le bon ordre dans les chambrées, 
empêcher toute querelle qui pourroit naî- 
tre entr’eux , veiller à ce que les foldats 
ayent foin de leurs hardes -, ne point fouf- 
frir la débauche , ni protéger le jeu j car 
tout Maréchal des Logis qui s’enivre ou 
qui joue avec les cavaliers , comme il ar- 
rive affez fouvent , mérite d’être cafte lur 
le champ. 

Du Brigadier Sous-Ecuyer. 

C^E Brigadier doit être choifi parmi les 
cavaliers, qui montent le mieux à cheval} 
il eft donné à l’Ecuyer pour lui aider à 
mettre à cheval les recrues ; ce doit être 
un homme déterminé & fort à cheval : 
nous avons marqué fa place quand l’efca- 
dron monte à cheval } d’ailleurs il ne doit 
point faire d’autre fervice , il a affez à fai-* 
re , car fon devoir eft encore de dreffer 
les chevaux de l’efcadron avant que de les 
donner à monter aux cavaliers# 
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Des Brigadiers . 

J’Ai dit à l’article du Maréchal des Lo- 
gis , où je renvoie , comment on doit s’y 
prendre pour former nombre de fujets pro- 
pres à être de bons Bas-Officiers , & com- 
ment on doit les choifir ; j’ajouterai ici 
que le devoir des Brigadiers confîfte à 
être vigilans & attentifs à leurs chambrées, 
qui font ordinairement de dix ou douze 
hommes chacune , & on ne fauroit croire 
combien la vigilance des Bas-Officiers & 
leur exa&itude à faire leurs devoirs influe 
fur le bon ordre du régiment. Ainfi les cham- 
brées une fois établies ne doivent plus 
changer fans de fortes raifons -, car il eil 
de toute néceffité que chaque Brigadier 
connoifle bien l’humeur & les inclinations 
du petit nombre de foldats, qui font fous 
fa direélion : cependant le partage des fol- 
dats dans leurs chambrées eA afl'ez négli- 
gé &: jajnais fixe ; fl l’on vouloit y faire 
attention , on verroit que cette négligence 
efl: la fource de la plupart des défordres- 
qui arrivent dans les régimens. 
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Des Trompettes. 

Jl faut pour Trompettes des gens de cœur, 
afin qu’ils ne perdent point la tête en pré- 
fence de l’ennemi. Ils doivent par des fons, 
bruyans & guerriers , animer les foldats au 
combat , & déterminer leurs manœuvres par 
des fignaux donnés à propos j c’ell à eux 

à les rallier s’ils font mis en déroute , ou 

* 

à les rappeler s’ils pourfuivent trop inconfi- 
dérément un ennemi rompu j * c’efl: à eux 
encore à annoncer la vi&oire. Ainfi ils doi- 
vent être choifis avec foin , & eftimés en 
raifon de leur utilité. 

Les Commandans des régimens qui né- 
gligent de fe procurer de braves & bons 
Trompettes, & qui permettent qu’ils s’ap- 
pliquent à tout autre inftrument , qu’à ce- 
lui , qui doit feul faire leur occupation , 
pourront en attendant, pour leur inftru&ion, 
lire l’article Fanfare du Di&ionnaire de 
mufique. 

Du Sellier . * 

IX en faut un par efcadron pour réparer 
les Telles pendant la campagne , & pour 
travailler à remplacer celles que l’on perd 
journellement par des acçidens imprévus. 
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Mais il ne faut point fe négliger non plus 
dans le choix des Selliers , qu’on accepte 
dans les régimens de cavalerie -, Car il eft 
de la dernière conféquence que les Telles 
foient bien faites. Que de chevaux bleffés 
& hors d’état de fervice ne voit-on pa» 
après un mois de campagne par la feule 
ignorance des Selliers ? Ainft les Colonels 
ne doivent abfolument point fouffrir que 
les Commandans des efcadrons en acceptent* 
qu’ils n’ayent donné des preuves de leur 
habileté (a). 

On me dira peut-être que leur paye eft 
f! petite, qu’il eft, impoflible de trouver de 
bons ouvriers. Dans ce cas, on n’a qu’à voir, 
s’il eft plus avantageux d’avoir le quart 
des chevaux de la cavalerie hors de fer- 
vice pendant toute une campagne , que 
de donner quelques piftoles davantage aux 
Selliers pour s’en procurer de bons. D’ail- 
leurs, comme l’on voit, je n’en mets ici 
qu’un par efcadron au lieu d’un par com- 
pagnie , comme il y en a ordinairement : 
ainii en diminuant le nombre des Selliers 
on peut augmenter leur paye* 

(a) Il devrôit y avoir une école établie chez urt 
boft maître Sellier , oû l’on enverroit des jeunes gen«# 
apprendre le métier , & de là on les tireroic dans les ré-» 
gimefis au befoin , en prenant toujours les plus Habita* 
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Du • ALxréchal ferrant > 

& 

Du Garçon du Maréchal. 

•» 

Voyez l’article du Médecin des che- 
vaux. 

Des Vivandiers. 

TT 

SuEs Vivandiers font indifpenfables, furtout 
en temps de guerre, il faut les protéger, 
mais avoir l’œil fur eux pour bien con- 
noître leurs menées ; ce que l’on pourrait 
dire à leur fujet, n’eft pas mon affaire ici. 

Des Soldats . 

J’Ai dit à l’article du choix des cavaliers, 
où je renvoie , quelles font les qualités na- 
turelles requifes à tout homme déftiné 
combattre à cheval ; & cela me fuffit pour 
à prél'ent , ne voulant point entrer dans au-' 
cun détail particulier ni fur l’économique , ni 
fur la fubordination , car ces deux articles 
qui regardent les troupes en général , me 
mèneraient trop loin ; je ferai Amplement 
remarquer, que le jeu & l’ivrognerie font 
les deux vices capitaux , la ruine des trou- 
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pes & la fource de tout détordre , 8c 
que par conféquent ils doivent être ban- 
nis avec toute la rigueur poffibie de tout 
corps bien difcipliné : le jeu engendre des 
querelles , fait des fripons , forme des vo- 
leurs 8c caufe des fréquentes déferrions. 
L’ivrognerie fait pis encore ; elle eft la foura 
ce des plus affreux défordres , invigilance, 
manque de fubordination , viols , affaflinats, 
enfin l’ivrognerie enfante des horreurs de 
toutes les efpèces : 8c malheureufement ce 
vice eft allez toléré dans prefque tous les 
corps. Vous entendez des Officiers, qui 
vous difent gravement;, qu’il n’y a pas 
grand mal que le foldat s’enivre quelque- 
fois , pourvu que quand il eft ivre il fe re- 
tire 8e ne faffe point de défordre : je ré- 
pondrai à ces Meilleurs ft accommodans 
fur l’arricle de l’ivrognerie , qu’à la vérité 
tout foldat ivre n’affaffine pas toujours l'on 
camarade , ni ne fe révolte pas toujours 
contre fon Officier 8c c. ; mais que l’on y 
faffe attention , 8c l’on verra que tous les» 
crimes les plus énormes, qui puiffent êtré 
commis par des foldats , l’ont prefque tou- 
jours été dans l’excès du vin 8c très-ra- 
rement hors de là. Le Roi de Pruffé , qui 
connoît dans quels défordres affreux Fivr®»-* 
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gnerie peut entraîner des troupes, ordoi> 
ne par fes ioix militaires , que tout crime 
commis dans l’ivreffe foit doublement puni. 

u Le Confeil de guerre ( eft-il dit dans 
ct fes ordonnances militaires ) doit infliger 
“ une double peine pour tout crime com- 
“ mis dans l’ivreffe par exemple lorf- 
4t qu’un Officier commettra de fang froid 
te un crime , pour lequel il eft condamné 
a par les articles de guerre à perdre trois 
“ mois d’appointeraens , à être mis en pri- 
“ fon pendant un an dans une place, à 
<l être cafle, à être fufillé,. ou à avoir la 
u tète tranchée ; pour le même crime , 
“ commis- dans i’ivreffe , il perdra fix mois 
“ d’appointemens , au lieu de trois , il fe- 
ra enfermé pour deux ans au lieu d’un, 
u il fera cafle non Amplement , mais en- 
t£ core dégradé, il aura la tête tranchée 
“ au lieu d’être fufillé , & fera pendu au 
u lieu d’avoir la tête tranchée (a). 


(a) Régi, pour la cavaltrie PruJJiènne. p. 304. 
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CHAPITRE XIV. 

DES ARMES OFFENSIVES ET DEFENSIVES 
DE LA CAVALERIE. 

- » 1 

Ceft une des chofes les plus efientielles 
que de bien armer une troupe. 

Quant aux armes défenfives, quoique très- 
néceflaires aux cavaliers , il ne faut ce- “ 
pendant pas les en furcharger. 

Examen des armes ojfenjîves , où Con. cher* 
cke à déterminer quelles font celles , qui 
conviennent le mieux à la cavalerie . 

]La façon d’armer une troupe pour la 
faire combattre avec tout l’avantage po(- 
fible eft une des chofes , qui mérite la plus 
grande attention. On fait que l’excellence 
des armes tant défenfives, qu’offenfives , 
fut un des grands avantages que furent 
toujours fe procurer les Romains fur tous 
les peuples , avec lesquels ils eurent à com- 
battre , fi bien que l’on doute encore au- 
jourd’hui, s’ils fuffent jamais venus à bout 
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de fubjüguer- les Gaulois fans cette terrible 
fupériorité \ ainli ce ne doit pas être une 
affaire de goût , ni la mode ne doit point 
décider des armes du foldat ; on peut ha- 
biller un£ troupe de mille façons différer!- ' 
tes , bleu, rouge , chamois , avec des Bran- 
debourgs ou fans Brandebourg , la chofe 
fera toujours à peu près égale ; mais il 
n’en fera, pas ainli des armes , il faut fa- 
voir choifir les meilleures , c’eft-à-dire fa- 
voir donner à chaque troupe les armes les 
plus propres félon fa façon de combattre , 
ou bien être fûr que l’on combattra tou- 
jours avec un grand défavantage. En par- 
tant de ce principe, examinons donc quel- 
les pourroient être les armes , qui convien- 
droient le mieux à la cavalerie : commen- 
çons par les détenfives. 

Je vois d’abord que de deux régifnens 
de cavalerie, qui combattroient l’un con- 
rre l’autre également bien dreffés , mon- 
tés, &: armés de fabres , celui qui aura 
feulement au lieu d’un chapeau un cafque 
pour arme défenfive d’un bon cuir fort 
& épais , aura déjà un très-grand avanta- 
ge fur l’autre. En voici la raifon : tous 
les Officiers de cavalerie lavent qu’un ré- 
giment dont les cavaliers font armés de 


» 
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iabres , fans pointe , fe tenant , comme 
iis doivent , bien ferrés enfemble , ces ca- 
valiers ne peuvent porter d’autres coups , 
que du haut en bas , c’eft-à-dire fur la tê- 
te ou fur les épaules des ennemis qu’ils 
ont en front , ou bien encore fur la tê- 
te des chevaux $ or donc mille coups de 
labres qui tomberont fur des calques feront 
peu ou point de mal (a) , tandis que mil- 
le autres coups qui frapperont fur des cha- 
peaux fendront autant de têtes ; donc un caf- 
que fera déjà plus utile qu’un chapeau : après 
avoir garanti la tête de mes cavaliers des 


(a) Pour des gens qui doivent combattre à cheval 
des cafques d’un bon cuir , fort & bien préparé , fuffi- 
fent par la raifon que les coups de fabres qu’on y por- 
te , ne pouvant tomber de bien haut , ont rarement af- 
fiez de force pour les couper ; c’eft un efiai que l’on 
pourra aifément faire en plaçant un de ces calques fur 
un piquet planté en terie à la hauteur de huit pieds, 
qui eft à peu près la hauteur à laquelle fe trouve la 
tête du cavalier armée de fon cafque quand il efl à che- 
val , & on verra que les coups que l’on y affenera def- 
fus paieront très-rarement jufqu’au piquet. D’ailleurs 
ces cafques doivent être un peu profonds & fe tetmi- 
ner en cône , afin qu’il fe trouve un petit vide d’un 
pouce ou un pouce & demi, entre le fommet de la tête 
du cavalier & le fond de fon cafque ; on peut encore 
fi l’on veut y appliquer deux petites lames d’acier en 
croix fur le fommet , etifuite y palier un vernis par def- 
fus , ce qui lui donnera de l’éclat , 8 c fervira à le ga- 
rantir de la pluie. Ce vernis bien conditionné n’aura 
feefoin d’être renouvelé qu’erie fois par an. 
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coups de fabres avec des cafques, je leur 
garantiras encore le deflus des épaules avec 
des épaulettes faites avec une lame d’acier 
appliquée fur un morceau de drap (a) , 8c 
la tête des chevaux fera pareillement ga- 
rantie par une lame d’acier accommodée au 
deflus de la têtiere de la bride : ils auront 
aufli un petit chanfrein propre , & bien_ 
ajufté, fait de même d’une plaque d’acier 
de deux lignes d’épaifleur à fon milieu , 
diminuant vers les bords ( b ) -, ainfi fi je 
n’avois jamais à faire qu’à une cavalerie 
armée de fabres épointés , je n’aurois pas 
befoin d’autres armes défenfives } mais , 
comme je puis avoir à faire tantôt avec 
des foldats armés d’épées , qui allonge- 
ront de grands coups de pointe, tantôt 

avec 


(a) Çcs épaulettes auront quatre pouces de lon- 
gueur , fur quatorze lignes de largeur , on peut les ap- 
pliquer fur un morceau de drap , & les couvrir encoie 
fi l’on veut d’un morceau de buffle , qui viendra fe 
boutonner à fa place ordinaire. 

(b) Ce chanfrein fera appliqué fur un morceau de 
<uir , & un peu rembourré du côté qu’il appuyé au che- 
val , afin qu’il ne l’incommode pas ; il doit être ajufté 
à la bride de façon que l’on puifle le placer en même 
que l’on met la bride au cheval; il eft bon aufli d’en 
avoir de plus & de moins grands , pareeque toutes les 
têtes des chevaux ne font pas d’un égale grofleur , 
ils péfçnt de vingt à vingt-deux onces compris Iç cuir, 
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avec de l’infanterie , dont il faudra effuyer 
le feu & affronter les bayonnettes , il faut 
que mes cavaliers ayent encore une cui- 
raife qui leur garantiffe la poitrine des 
coups portés dans cette partie toujours la 
plus expofée i d’ailleurs cette arme dé- 
fenlive les rendra plus fermes dans le choc, 
& plus hardis dans l’attaque , les chevaux 
auront auffi un petit plallron que les bayon- 
nettes ne fautoient percer (a), 

• Mais, me dira-t-on , de cette façon il fau* 
droit couvrir de fer le cheval & l’homme, 
comme étoient anciennement les cavaliers 
Cataphraéfes des Grecs &: des Romains , ou 
bien nos gens d’armes qui étoient invuînera-r 
blés ? Mais point du tout , car alors on per- 
droit du côté de l’agilité & de la légéreté , 
plus qu’on ne gagneroit par les armes défenib 
ves j par la rail'on , qu’il ne faut jamais rien 
outrer , & que les meilleures choies du mon- 


(a) Ce plaftron fait d'une plaque d’acier, d’environ 
f\x pouces de haut fur cinq de large , ne pêfe que dix- 
huit à vingt onces , & s’il eft bien placé fur le poitrail , 
&. foutenu par deux courroies qui aillent fe boucler à 
l’arçon du devant de la felle , il incommode fi peu Ig 
pheval , qu’en ayant fait mettre un à un bidet de pofic, 
|1 lit une fiation de deux grande* lieues de France tour 
pomme s’il ne l’avoir point eu. 

Tome 11. F 
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1 


de, quand on les outre , deviennent nuifi- 
bles : il n’en eft pas ainli de ce que je 
propoie , car un cafque n’incommode pas 
davantage qu’un chapeau , au contraire , 
comme il s’enfonce mieux dans la tête, le * 
vent ne pourra l’enlever , & la tête du 
cavalier fera mieux garantie foit de la pluie, 
foit du foleil : les petites lames d’acier , 
dont je garnis les épaulettes & les têtiè- 
res , ainli que les chanfreins & les plaftrons 
des chevaux , ne peuvent non plus incommo- 
der, ni gêner en rien le cavalier , ni le che- 
val i la cuiraffe à la vérité le fera un peu 
plus fentir , mais elle ne pourra jamais être 
à charge à des hommes accoutumés à la 
porter , & endurcis à la fatigue (a) ; ain- 
fi l’incommodité fera petite, & l’avantage 
qu’on en retirera très-grand. Paffons aux 
armes offenfives. 

Elles font de deux efpèces , favoir arô- 
mes à feu & armes blanches. Les armes 
à feu font pillolets , carabines , moufque- 
tons, fufils: les armes blanches, celles du 


(<i) Il n’y a qu’à avoir attention qu’c tic ne foit pas 
trop longue , ce qui incommoderoit le cavalier à pure per- 
te , car rien n’eft moins çéceflaire que de la faire de- 
Rendre fi ba^. 
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moins qu’on ule aujourd’hui , font l’épée , 
le labre, la bayonnette. 

Voyons maintenant quelles font parmi 
ces armes, celles , qui Conviennent le mieux 
à la cavalerie. Commençons par les armes 
à feu. Si l’on conlidère la cavalerie comme 
ne devant combattre qu’à cheval, rangée 
par efcadrons, alors toute forte d’armes à 
feu lui elt abfoiument inutile ; car le feu 
de la cavalerie elf quelque chofe moins que 
rien , & il feroit même plus dangereux 
pour celle qui le feroit , que pour celle 
qui l’effuyeroit j mais comme les régimens 
de cavalerie ont toujours quelques gardes 
à pied , foit à la tête de leur camp , 
{bit dans leurs garnifons, & que d’ailleurs 
ils peuvent être fubitement attaqués dans 
un cantonnement , ou même par furprife 
dans leur camp , il faut bien qu’ils ayent 
une arme à pouvoir fe défendre, & à te- 
nir l’ennemi éloigné , au moins jufqu’à ce 
qu’ils ayent le temps de monter à cheval ; 
l’arme la plus utile dans ce cas efl: fans 
doute le tnoufqueton , mais les moufque- 
tons que l’on donne à la cavalerie font rout- 
à-fait trop courts , & par conféquent peu 
propres à tenir l’ennemi éloigné ; desmouf- 
quetons dç trois pieds &: cinq à fix pou-? 

F 2> 
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ces font de peu d’effet, il faut donc que 
le moufqueton du cavalier, pour être d’un 
certain fervice , foit au moins de quatre 
pieds , puifque c’eft une arme , de laquelle 
il doit fe fervir à pied , & très-rarement 
à cheval (a). 

Or , la coutume de donner des moufque- 
tons fi courts à la cavalerie , vient de ce 
qu’autrefois on la fefoit tirer à cheval , 
& pour cela il falioit que le cavalier eût 
toujours cette arme accrochée au porte- 
tnoufqueton , afin de l’avoir plutôt à la 
main , & de pouvoir la laiffer tomber à 
côté , après avoir fait feu , pour empoi- 
gner auffi-tôt le fabre , & afin que ie_ 
moufqueton fût plus maniable , & qu’il in- 
commodât moins quand il étoit accroché , 
il falloir qu’il fût très- court: mais depuis, 
Ton s’eft convaincu , que loin de tirer quef- 
qae avantage du feu de la cavalerie , il 
étroit même dangereux de s’en fervir , de 
façon que le feu de la cavalerie eft tom- 
fcé tout-à-fait en difcrédit , fans qne cepen- 
dant or* ait réformé les moafquetons trop 
courts, pour être, comme nous avons dit, 
de quelque utilité à pied ; & c’efl an af 

~ 1 ■ - - - — : — ■ — — — — - — JLL -- ' 11 fj $. ' ^ ■ - fr — ^ 
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fez grand inconvénient , pour que Ton doi- 
ve y remédier. 

Après le moufqueton , les piftolets font 
les autres armes à feu de la cavalerie : il 
eft vrai qu’il n’eft point d’arme , je croîs, 
plus inutile au cavalier que les piftolets, 
qui ne fervent , comme dit le Maréchal 
de Saxe , qu’à faire du poids (a) , j’ajou- 
terois encore , & à empêcher l’elcadron 
de fe ferrer comme il faut au moment 
du choc ; ainft en les réformant on »£ 
fera que fe défaire d’un embarras inutile , 
& l’elcadron n’en ira que mieux { b ) i 
on peut cependant les biffer aux Officiers 

(a) Mémoires fur l’art de la guerre art. 3. 

{ b ) Les piflolets ne peuvent être bons , tout a» 
plus , que pour une cavalerie qui auroit des armes blao- 
1 ches trop courtes , & avec lesquelles elle ne pourroîc 
atteindre Fennemi après l’avoir tourné , elle peut dans 
ce cas lui lâcher, des coups de piflolets; mais c’cfl, ma 
foi, une bien petite rdTource , & encore dans cette vue 
il faudroir du moins ne donner à la cavalerie que des 
piflolets très-courts, & montés à plat, afin qu’ils fuflenr 
moins embaraffans. Il faut encore que Je foldai en aiï 
un très-grand foin , & furtout qu’il fâche les bien char- 
ger, fans cela, dans les fecouffes occafionées par le» 
mouvemern du cheval, la balle qui continuellement pè- 
fe & /ait effort fur la bourre, ia fait defeendrc. -Sc 
fort du piflnJet , de façon qu’il n’y refit plus que la 
poudre. Amfl à tout prendre, le pîftolet fera toujours une 
arme aflèï inutile à la greffe cavalerie, on la- peut ce- 
pendant laiffer à la cavalerie légère , à qui elle peut 
être de quelque utilité. 

F 3 
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I 

auxquels ils peuvent par hazard être de 
quelque utilité , ne fut-ce que pour conte- 
nir en préfence de l’ennemi leurs propres 
foldats dans le devoir -, ainfi le moufque- 
ton d’uue médiocre longueur fera donc la 
feule arme à feu utile à la cavalerie. 

Quant aux armes blanches , avant de 
décider laquelle on doit préférer , il faut 
avoir égard à deux chofes effentielles. 

i.° A la fituation , ou affiettedu cava- 
lier , qui doit la manier , afin de lui don- 
ner une arme , dont il puiffe fe fervir avec 
avantage en toute occafion. 

2. 0 Voir quelle eft l’arme , phyfiquement 
parlant, la plus terrible, c’eft-à-dire , celle 
qui peut porter les plus grands coups, & 
par conféquent faire le plus de mal à l’en- 
nemi. 

Si je fais attention à l’affiette du ca- 
valier, je vois d’abord qu’étant monté fur 
un cheval haut de cinq pieds deux pou- 
ces , & long de la tête à la queue de fept 
pieds environ , affis au milieu , fon cheval 
le dépaffe, tant devant que derrière, de trois, 
pieds , de façon que deux efcadrons , qui 
s’affroRteroient nez à nez, fe tenant com- 
me ils doivent bien ferrés enfemble , les 
cavaliers fe trouveroiect à fix pieds de 
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diftance les uns des autres } il en fera de 
même fi un efcadron gagne la croupe d’un 
autre efcadron f & s’il a à faire contre de 
l’infanterie qui ait le courage de l’attendre, 
& de lui préfenter la bayonnette , il fera 
à peu près à la même diftance ; ainfi cela 
nous fait déjà voir qu’un arme longue eft 
préférable à une courte j mais fi l’on de- 
mande quelle doit donc être la longueur 
précife de l’arme du cavalier , je répon- 
drai que c’eft. 

i .° Selon l’arme de laquelle on prétend 
fe fervir , fi c’eft un labre >'ou une épée. 

i.° Selon l’adrelfe plus ou moins gran- 
de des cavaliers , qui doivent s’en fer- 
vir} mais en attendant je dirai que quel- 
le que foit l’arme du cavalier , pour com- 
battre à cheval , elle doit avoir au moins 
trois pieds de longueur fans compter la 
garde. Voyons maintenant encore i.° Quel- 
le eft l’arme la plus redoutable du fabre ou 
de l’épée. i.° Parmi ces armes , quelles font 
celles qui porteront de plus grands coups fé- 
lon les lois mécaniques de leur conftruêlion. 

Quant à ce qui eft de favoir , laquel- 
le on doit préférer du fabre, ou de-, 
l’épée , cette dernière eft aflurément une 
arme infiniment plus redoutable , car , com- 

F 4 
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me on fait , les coups de pointe font des 
bleffures beaucoup plus dangereufes , & il 
n’eft prefque point de coup qui ne mette 
un homme hors de combat : il s’en faut 
bien que les coups de labre foient aufîi 
dangereux (a). J’ai vu plus d’une fois des 
cavaliers qui avoient reçu cinq à lîx coups 
de fabre fur la tête , & qui n’étoient pas 
pour cela hors de combat -, d’ailleurs li l’on 
a à faire à une cavalerie qui ait des ar- 
mes défenfives , on ne fait plus avec des 
fabres où porter les coups ; cela eft fi vrai 
que les Turcs, quoiqu’ils ayent les meilleurs 
fabres du monde , ne craignent rien ta»r , 
que les cuirafliers de l’Empereur , de fa- 
çon que quelques efcadrons de ceux-ci ont 
fouvent mis en fuite plulieurs régimens de 
cavalerie Turque, tandis que les dragons 
& les houlfards furtout dénués d’armes 
défenfives ont très-mauvais jeu vis-à-vis 
d’eux. 

L’épée eft donc l’arme la plus terrible, 
dont on puiffe armer une cavalerie ; auflt 
Mr. le Maréchal de Saxe la préfére-t-il . 
aux fabres , & il veut encore des épées à 
trois quarts , afin , dit-il , quon ne puijfe 


(a) On parle ici des fabres fans pointe . 
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pas fabrer avec : il veut obliger par-là le 
cavalier à ne porter que des coups de 
pointe. Cet habile Général manioit fi -bien 
lui-même toute forte d’armes , qu’on ne 
peut guère récufer fa décifion fur cet arti- 
cle : en effet , quelle troupe pourroit tenir 
contre une cavalerie qui Tachant bien Te 
fervir de l’épée , n’allongeroit que des coups 
de pointe , & furtout au vif'age , comme 
Je vouloit Céfar , quand il difoit à Tes fol- 
dats : miles jaciem jeri : frappez le vifagé 
de vos ennemis , & vous leur verrez bien- 
iôt tourner le dos. Un cavalier qui fait 
bien manier Ton épée n’a jamais Ton corps 
découvert} s’il veut allonger un coup, il 
n’a qu’un petit mouvement à faire en avant^ 
{i on lui porte un coup de fabre , il le pa- 
re ailément , & il n’a qu’un autre petit 
tour de main à faire , pour enfoncer fou 
épée dans la gorge , ou dans le vifage de 
Ton adverfaire. Il n’en eft pas ainfi du fabre, 
• j.° Il eft prefque iinpoffible de parer 
un coup de pointe avec le fabre. 

i.° Il faut pour porter un grand coup,' 
que le cavalier fe hauffe fur fes étriers 
& qu’il élève le bras autant qu’il peut 
afin que le coup tombant de plus haut foie 
plus terrible} ainfi, comme l’on voit, ilpré- 
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fente affez long temps fon corps à décou- 
vert. Un autre avantage de l’épée , c’eft: 
que la lame en peut être très-longue fans 
qu’elle embaraffe le cavalier , fuppofé qu’il 
fâche la manier (a ) , parcequ’on n’a qu’à 
la tenir renforcée du côté de la poignée 
& légère à la pointe , alors ellë fera plus 
maniable , & plus propre à parer les coups 
de fabres , &r avec une telle épée on aura 
encore le plus grand de tous les avantages 
qui confifte à frapper de loin, & à empêcher 
que l’ennemi ne vous approche fans beau- 
coup de danger j ainli par bien des raifons,, 
comme l’on voit, l’épée devroit être pré- 
férée aux fabres. 

Mais il y a un inconvénient qui balan- 
ce tous ces avantages, & qui fait que, 
prefque dans tous les pays ou préfère les 


(a) Il eft encore une attention à avoir quand oncft 
armé d’épée ; c’eft qu’en marchant à la charge il ne' 
faut pas la porter en arrêt comme une lance , mais en 
élever un peu la pointe, de façon qu’elle foit dirigé au * 
vifage de l’ennemi. 1. Parcequ’il ne faut pas que l’épée 
empêche le moins du monde l'effet du choc , qui doit 
toujours faire le capital d’une bonne cavalerie. II. C’efl: 
que ff l’on fe trouvoit avoir à faire à une cavalerie qui 
eût des cuiraffes, plufieurs épées rifqueroient de fe caf- 
fer ; auffi une bonne cavalerie ne fera-t-elle ufage de 
l’épéc , qu’après avoir par fon choc renverfé les dca- 
drons ennemis. 
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ïàbres aux épées (a) : c’efl: qu’il n’y a , peut- 
être, encore point de cavalerie au monde 
affez bien dreffée , pour pouvoir fe fervir de 
l’épée ; il faut pour cela une adreffe particu- 
lière , que l’on n’acquiert qu’à force d’exer- 
cice , & par des leçons réitérées , & il fau- 
droit pour parvenir à ce point de perfe- 
êfiori dreffer chaque homme en particulier 
à manier tant fon cheval que fon épéej 
& dans aucun pays jufqu’à préfent on n’a 
encore voulu fe donner cette peine. Le 
fabre fe manie avec plus de facilité , l’hom- 
me même le plus mal-adroit peut s’en fer- 
vir aifément : il n’y a qu’à lui apprendre 
à le tenir bien ferme dans la main quand 
il porte le coup. 

• Comme il y en a de différentes façons * 
voyons quels font les meilleurs i commençons 
par les fabres recourbés , qui font ceux que 
l’on donne ordinairement aux dragons & aux 
houffards : ces fabres outre l’avantage d’em- 


(æ) Les Efpagnols qui ont de fi bonnes épées fe fer- 
vent prefque toujours du tranchant à leur très-grand dé- 
favantage ; je crois que fans cela ils feraient invincibles : 
montés fur d’excellens chevaux , qui eft-ce qui pour- 
rait leur tenir contre , s’ils favoient encore marner leurs 
longues épées, pour ne porter jamais que des coups 
de pointe au vifage ? 
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barafTer moins, quand les troupes mettent 
pied à terre, (ont auili ies plus ailes à manier, 
& par conféquent ceux qu’il faut donner 
par préférence aux troupes les moins bien 
dreffées: ils font de plus larges bîeflures, 
quoiqu’elles ne foient jamais les plus dan- 
gereutés, & ils ont encore l’avantage d’être 
moins fujets à fe caffer , parceqa’ils frap- 
pent obliquementi mais ces fabres attei- 
gnent moins loin , & on ne peut guère 
le fervir de la pointe. 

Quant aux labres droits, on en fait de dif- 
férentes façons : il y en a à deux tranchans , 
& d’autres qui ne coupent que d’un côté , des 
pointus & des émouffés; plus un fabre efl: pe- 
lant à la pointe , plus les coups en font vio- 
lons , & par conféquent ils feront des bîeffu- 
res plus profondes ; tels font les labres émouf- 
fés : mais quand ils font un peu longs , ils 
font lourds & pefans : cependant ils font 
après les épées les meilleures armes , dont 
on purfTe fe fervir contre une cavalerie ar- 
mée d’armes défenfivesj mais il faut pour 
les manier des hommes bien forts , de fa- 
çon que h ces Jâbres ne peuvent point 
couper tout-à-faîr ies armures , ils faffent 
du moins l’effet d’une maffue , quand ils 
tombent deüus r &. s’ils font à deux tran- 


Digitized by Google 



«OMMÊNT ON DOIT LES FORMER , &C. 9 3 

chans, il faut bien faire attention encore 
qu’ils foient montés de façon que, quand 
ifs font faufies d’un côté , on puille les tour- 
ner de l’autre. 

Les fabres à deux tranchans & pointus 
(a ) , comme iis font plus légers à la poin- 
te , on les manie plus aifément; on peut 
Quili les tenir plus longs, & le cavalier 
peut encore , tant bien que mai , poinrer 
avec ; mais ils font toujours de beaucoup 
inférieurs aux épées pour les coups de- 
pointe, & inférieurs aufli aux fabres e- 
snouifés , pour les coups de tranchant , ce- 
pendant préférables à tous les autres fa- 
fores , quand ils font un peu longs , j’en- 
tens , contre une cavalerie , qui n’auroit 
point d’armes défenfives. Voila à peu près 
à quoi fe réduit toute la théorie des armes 
blanches ( b ) ; il en réfulte de tout ceci. 

i.° Que l’épée eft l’arme la plus terri- 
ble , & contre laquelle nulle troupe armée 
différemment ne peut tenir ; mais il n’y a 
qae des fôldats parfaitement bien dreffés , 


Çi) Les Allemands les appellent des pahebes. 

(£) Quant à la bayonnene , c’eft une aune que l'on 
«e donne qu’aux dragons , & qui eft toui-à-fait inutile 
quand elle eft trop courte, & encore plus inutile 
eevaleric , tant qu’elle n’aura que des aaoufquctons. 
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qui foient dans le cas de s’en fervir com- 
me il faut (a). 

i.° Que les labres courbés étant les plus 
maniables, font ceux qu’il faut donner par 
préférence à des troupes de nouvelle le- 
vée, & à celles qui l'ont les moins bien 
drelfées. 

3. 0 Les fabres droits émouffés, comme 
plus pefans à la pointe , quand ils .feront 
maniés par des hommes forts , feront les 

(a) On prétend que , lorfqu’on a frappé fon ennemi * 
d’un grand coup d’épée , il eft très-difficile de l’en re- 
îirer ; mais je réponds , qu’il eft allez rare que l’on s’ap- 
proche fi fort de (on ennemi étant à cheval , de façon 
à lui enfoncer toute la lame dans le corps ; cela n’ar- 
xivera, peut-être que fur cent coups un , & dans ce cas 
meme, que rifque-t-on? Celui qui recevra un fi terrible 
coup, ne pourra probablement pas Je ripofier, ceux 
qui fe trouvent à ces côtés amont à fe défendre de ceux 
qu’ils auront en face , & ne feront pas dans le cas de 
Venger dans l’infiant la mort de leur camarade , enco- 
re moins le pourra-t-il celui qui lui cfl derrière , car il 
ne pourra arriver fi-tôt à celui qui a frappé, qu’il n’ait du 
remps plus qu’il ne lui en faut pour retirer fon épée. Je • 
veux encore fuppofer que je fufle attaqué par deux 
ou trois ennemis à la fois , il me fera toujours bien plus 
avantageux d’être armé d’une épée que d’un fabre. I. Par- 
ceque les coups d’épée que je porterai feront bien plus 
dangereux que les coups de labre. II. Je puis porter 
au moins deux coups d’épées dans le temps qu’il faut 
pour en aliéner un avec ie fabre. III. Il ne faut pas dans 
efc cas allonger "de fi grands coups , mais les redoubler 
le plus vîte que l’on pourra, & tirer toujours au vifage, 

" -car la moindie bleflure dans cette partie du corps , mçf 
tîh homme tout-à-fair hors de combat. 

) 
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meilleures armes contre une cavalerie cou- 
verte d’armes détenfives ; mais il faut que 
la trempe en foit excellente. 

4. 0 Les fabres à deux tranchans poin- 
tus , inférieurs aux épées pour les coups de 
pointe , & aux labiés émouffés pour les 
coups de tranchant , feront cependant d’un 
très-bon uiage contre une troupe dénuée 
d’armes défenlives ; mais il ne faut pas ou- 
blier , que leur plus grand avantage conli- 
fte en ce que l’on peut les tenir plus longs 
que les autres , étant plus iégers à la poin- 
te (a). 


(a) Je n’ai point parlé de la lance , pareequ’el/e 
n’eft point en ufage aujourd’hui , je n’ignore cependant 
'pas que des Généraux du premier ordre ainfi que des 
militaires habiles l’ont propofée ; probablement ces Mef- 
fieurs y ont reconnu des avantages que je n’ai pas l’ef- 
prit d’y voir. Ainfi, quant à mot, je préférerois toujours 
des efeadrons de cuirafliers , bien montés & bien armés, 
à des efeadrons de lanciers, tels qu’on peut les avoir au- 
jourd’hui; & voici mes raifons. 

La lance eft une arme qui ne peut être rnife qu’entre les 
mains des plus habiles cavaliers , j’en appelle à ceux qui 
comme moi l’auront quelquefois maniée ; fi le cavalier 11e 
fait pas bien uniformer fçs mouvement à ceux de fon 
cheval, le coup porte à faux, & refte prefque fans effet. 

D’ailleurs des efeadrons de lanciers ne peuvent en- 
core combattre avec avantage que fur un terrain des plus 
unis, tels qu’on n’en rencontre prefque jamais: ainfi la 
ligne pleine n’eft pas l’ordonnance, qui leur fera la plus 
propre, ils combattront donc avec des intervalles en- 
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tr’eux , mais ces inrervalles déjà très-dangereux pour de® 
«fcadrons comme on les range aujourd’hui , Je feront 
bien davantage pour des efcadrons de lanciers : com- 
ment defendront-ils leurs flancs contre des efcadrons de 
cui radiers dont une partie par exemple ira brufquement 
tfe jeter dans ces intervalles , tandis que l’autre , par un 
mouvement trcs prompt, fe mettra à la queue des pre- 
miers & çfquivera même Je choc des lances , s’il le faut? 
leur fécond & troifièmc tang, me dira-t-on , pourra dé- 
fendre les flancs des lanciers ; mais I. il faut que ces 
xangs foient eux-mêmes fans lances, pour pouvoir le faire. 
31. La manœuvre de fefetvirdes rangs ae derrière pour 
combattre des troupes bien ordonnées, qiÿ tombent tout- 
à- coup fur les flancs , n’eft pas bien bonne , ni bien 
facile. III. Si ces féconds & troifièmes rangs s’arrêtent 
pour combattre contre ces pi entières troupes, qui ont 
#agné les intervalles, Je premier rang des lanciers s’en 
l'eparera, & reliant tout feul n’aura pas beau jep, com- 
me l’on peut bien penfer. 

Enfin, je n’avance ces objeflions qu’afin qu’on les exa- 
mine , car ici c’eft le cas où la pratique doit avoir fi 
part ; d’ailleurs je le répète , je luis li étonné de me 
trouver, fur l’article des lances , fi fort en contredit avec 
plufieurs habiles militaires, qui le-s ont propofées , que 
malgré les effais & les réflexions que j’ai faites fur cet 
article , je dois plutôt craindre de n’avoir pas bien vu, 
que de penfer que ces Meflieurs les ayent propofées trop 
légèrement ; ainfi, fi l’infanterie s’aviloit de prendre des 
piques & de corriger fataélique, ou que je dufle avoir 
À faire avec une cavalerie armée de lances , ne fuis-je 
pas toujours à temps de les prendre; j’en donnerois alors 
au premier rang de mes petites troupes, mais je n’ea 
voudrais jamais davantage. I. Parcequ’il ne ferait peuc- 
çti e pas impoflible, en ne choififiant que douze cavaliers 
par efeadron, des plus adroits , & les montant fur douze 
phevaux des plus vigoureux & des plus agiles , de par- 
venir à leur éprendre à force de foin & d’exercice 
à manier palTablement J a lance. II. Comme mes peti- 
tes troupes ne font que de fix maîtres de front , elles 

marche ror*t 

i* i . I 
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marclieront plus aifées , & feront fujettes à moins d’in- 
convéniens, en avançant à l’ennemi. III. Si les lances les 
embaraflent , après avoir porté leur coup, qu’ils les jet- 
tent , ce ne fera pas une grande perte , ou qu’ils les faf- 
fent paffer au troifième rang, s’ils en ont le temps. 

Je dirai cependant encore avant de finir cette note, 
qu’il eft fur, que fi l’on fe repréfente à l’efprit un efca- 
dron hérifl'é de lances marchant vigoureufement à l’en- 
nemi pour le choquer , cela paroîtra terrible ; auffi 
c’efl l’effet que firent les cinq premiers rangs de pi- 

3 ues baiffées, de la phalange Macédonienne, fur l’efprit 
es Romains la première fois qu’ils la virent, mais on 
fait auffi combien facilement iis en vinrent à bout. Je 
fai encore que l’on attribue la défaire de la phalange, 
bien plus au défaut de fa taélique , qu’au défaut de fon 
arme ; mais il faut encore favoir fi avec de telles armes 
les Macédoniens auroient été fufceptibles d’une autre 
tattique. 



Tome II, G 
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CHAPITRE XV. 

Méthode facile de bien dreffer un régi- 
ment de cavalerie de nouvelle levée. 

En s'y prenant comme il faut dans huit mois 
& demi au plus , il doit être parfaite- 
ment bien drejfé & prêt à marcher à la 
guerre. Cela efl prouvé par un calcul dé- 
monflratif des progrès , fuivi de jour en jour. 

N fent bien , que rien ne fera plus 
facile , que de dreffer un régiment de ca- 
valerie fur le pied , que je viens de l’éta- 
blir. La preuve en eft bien claire ; c’eft 
qu’il fe trouvera déjà à plus de moitié dref- 
fé , en le formant ainli ; puifqu’on n’y ad- 
met non feulement aucun Officier , qui 
ne fâche bien monter à cheval , mais en- 
core aucun qui n’ait appris à monter à 
cheval (a). Outre cela mes dix Ecuyers 


(<z) II y a une très grande différence entre un Of- 
ficier qui fait monter à cheval Amplement , pareequ’il 
a les qualités naturelles requifes pour y réuffir jointes à 
un très-grand exercice , & un autre qui fait monter à 
cheval pareequ’ij a appris. Le premier c’eft tout ce qu’il 
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& mes dix Soui-Ecuyers feront bien de 
la befogne en peu de temps -, plaçons en- 
fuire à la tête de ce régiment , comme 
j’ai déjà dit , un Colonel qui fâche le com- 
mander , un Lieutenant-Colonel vigilant & 
attentif, un Major habile , 8c un Aide-. 
Major infatigable , 8c puis nous verrons , 
où fe réduira cet axiome reçu 8c fi fou- 
vent répété, quil y faut dix ans pour for- 
mer un régiment de cavalerie (a). 

Je prens le régiment du jour qu’il efl 
affemblé , c’eft-à-dire , lorfqu’ii efl com- 
plet en Officiers , foldats 8c chevaux , 8c 
je calcule ainfi. 


peut faire, s’il en fait aflez peur lui, mais Je fécond 
eft dans le cas d’enfeigner les cavaliers. 

(a) Tout régiment qui ne peut être dreffé, s’il le 
faut , dans huit ou dix mois , ne Je fera pas non plus 
dans dix ni dans vingt ans , fi ce n’eft que pour en ve- 
nir à bout on ne veuille le refondre prefqu’entièrement ; 
auffije comprens très bien la difficulté qu’il y a de dref- 
fer , comme il faut, la cavalerie , fur le pied que les 
régimens font aujourd’hui en Europe , fans en exce- 
pter aucune puiifance : mais ce que je ne fais conce- 
voir , c’elt que tant de favans militaires , tant d’habi- 
les Généraux tels que le Prince d’Anhalt, Montécuculi, 
le Maréchal de Saxe &c. ayenr répété Ie< uns après les 
autres : il faut un trét-long-tcmps pour forma un régiment de 
cavalerie, quand ils auroient dû dire : pour avoir de la 
bonne cavalerie il faut mettre les régimens fur un att- 
ire pied , il faut les former différemment. 

G a 
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I. 


Le premier jour le Colonel fé- 
f pare les Officiers , & les deftine 
J aux efcadrons , dans lefquels ils doi- 
i.jour\ vent être placés j il en fait de mê- 
me des Bas-Officiers , Trompettes, 
Selliers , Maréchaux-ferrans , Vi- 
vandiers &c. 


I 


I I. 


f II fépare les hommes ainfi que 
les chevaux en trois catégories, en 
grands , moins grands , & plus pe- 
tits (a)i enfuite de chacune de ces 
catégories tant en hommes, qu’en 
■9.. jours 4 chevaux, il forme les cinq efcadrons, 
qu’il nomme premier , fécond , troi- 
lième, quatrième , cinquième efca- 
dron, qui ne doivent plus changer 
de nom , & j’en ai déjà dit la rai- 
Ton {b). 


(a) Quant aux hommes , qui doivent relier à pied, 
il faudra réferver les plus mal-adroits , c’eft-à-dire ceux, 
que l’on a plus de peine à dreffer. 

(t>) V oyc^ l'art, des Capitaines commandant les efcç. 
irons. 
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Voila le régiment formé , & les Offi- 
ciers affe&és à leurs efcadrons (a). 


i . jour ^ 


Le quatrième jour fera employé 
aux inltruétions : & un Colonel tel 
que celui que je fuppofe ici en a 
plus qu’il n’en faut , pour donner 
tous les ordres néceffaires pour le 
bon ordre du régiment j parcequ’ils 
doivent être d’un ftyle laconique 
& précis, & furrout donnés d’un 
air à faire fentir à tout le monde 
que l’on n’eft pas homme àfouffrir 
le moindre ■ relâchement (b). 


'.B.I .1 I. - — ! . . .1 '■ *1 ■* ' «* 

(a) Je ne parle point de l’Etat-Major, qui eft tou- 
jours le premier fur pied. 

(£) Le Colonel doit auffi faire remettre par écrit 
•aux Officiers un précis de leurs devoirs à chacun fé- 
lon fon grade , & il en gardera le double chez-lui pour 
que les Officiers pniflent tous les ans confronter leur# 
inftruttions avec l’original. Sur ce livre on n’écrira que 
les ordres . qui doivent êt> e irrévocables : & j’efpère 
bien que ce volume , qui doit fervir de règle pour fi- 
xer la difcipline particulière du régiment, ne pafîéra ja- 
mais deux feuilles d’écrit. Pour tout le relie on ale et- 
de militaire. 


G 3 
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IV. 

f Le cinquième jour , tout étant 
établi , l’on commence à mejtre la 
main à l’œuvre. 

Le Major raiTerabîera chaque jour 
tours les Officiers , deux heûres lé 
matin & deux l’après midi , pour 
leur apprendre le maniement des 
armes & l’exercice à pied (a) ; il 
( leur en apprendra d’abord la théo- 
• rie, c’eft-à-dire il commencera par 
J ours | eur eX pbq uer nettement tous les 
mouvemens , & leur fera voir de 
quelle utilité il eft pour une trou- 
pe de fa voir 'bien manier fes ar- 
mes , par la facilité , que cela lui 
donne de charger & de tirer vite : 
unique avantage que l’on doit fe 
propofer par le maniement des ar- 
mes (b). De même en leur expli- 
quant les évolutions de l’exercice 

(а) Je fuppofe ici que tous' les Officiers , excepté PE- 
tat-Maior, font tous novices; je n’ai pas bc foin qu’ils fâ- 
chent autre chofe que monter à cheval : car pour tout le 
relie ils l’apprendront bien vîte. 

(б) Voilà où doit tendre tout maniement des ar- 
mes; charger & tirer vîte; le relie eft inutile , êc mê- 
me abfurde. 
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jours 


'à cheval , ii leur fera remarquer 
que de leur netteté dépend tou- 
te l’excelience de la taéUque : 
enfuite paffant à la pratique , il 
ies exercera , quant au manie- 
ment des armes, avec le mouf- 
queton ou le fufil , jufqu’à ce qu’ils 
en lâchent bien exécuter tous les 
, mouvemens; & quant aux évolu- 
tions , il les leur enfeignera d’abord 
fur le papier avec le crayon, ou bien 
^ fur une table avec des plombs , 
jufqu’à ce que le régiment foit prêt 
pour être dreffé à cheval. 

L’Aide- Major de fon côté exer- 
cera en même temps les Maréchaux 
des Logis & les Brigadiers au nom- 
bre de quatre-vingts, & en travail- 
lant quelques heures davantage par 
jour, il n’y mettra guère plus de 
temps à les perfeéBonner , que ie 
Major en eroploira pour les Offi- 
ciers (b) : je mets quinze jours pour 
■cela , & on peut m’en croire , je 


(a) Que l’on fc rappelle que J’ Aide-Major , dont il 
«’agit ici . n’eft pas de ces Aides Majors à la douzaine, 
«jui n’ont pas .a liez de fix mois pour defïer les recrues 
«le l’année. Voyt ç ci-dtvant l'article Aide Major. 

G 4 
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/•parle avec connoiiTance de caufô 


<*)• 


V. 


ç Nous voici au vingtième jour j 
' celui-ci eft deftiné au Colonel pour 
voir faire le maniement des armes 
aux Officiers , enfuite aux Bas- 
Officiers ; je fuis bien fûr que de 
la façon qu’on le leur aura enfei- 
i . jour\ gnd , il n’y en aura pas un feul qui 
' ne le fâche faire parfaitement bien, 
du moins quant aux Officiers -, car 
quel feroit celui , qui ne ie fa- 
chant pas affez, oferoit fe préfen- 
ter devant un Colonel , qui aflu- 
rément n’aura pas la foibleffe de 
Ve contenter de YaJJ'e^-bien (b) ? 


(a) On fent bien que pendant ces 15. jours on s’oc- 
cupera encore d’autres chofes : l’ Aide-Major aidé du 
Brigadier-Major doit profiter des heures de relâche pour 
apprendre aux Bas-Officieis à bien panfer, fcller & bri- 
der leurs chevaux , à empaqueter leurs hardes & à les 
charger fur les chevaux , 8 c il ne faut point qu’il les 
quitte, qu’ils ne fâchent non feulement faire eux-mêmea 
tout cela , mais il faut qu’ils foient encore en état de 
J’cnfeigner aux cavaliers. 

( b ) Quelques Colonels fe contentent fouvent de Yaf- 
fc^-b'un. Quant à mon Colonel peu complaifant fur cei 
article il exigera toujours le très-bien. 
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V I. 


f Le vingt-unième jour le .Colonel 
fait la revue des chevaux des Of- 
ficiers , pour voir , s’ils oat la tail- 
• le & les qualités requifes : enfuite 
*’ ' j il les fait monter tous à cheval, 
fe met à leur tête , & les mène 
J faire une petite promenade militai- 
ire (a). 



(a) Comme il efl d’une néceffité indifpenfable , qud 
les Officiers de cavalerie foient bien montés , ainfi ce 
n’eft pas allez qu’un cheval foit beau , il faut encore 
qu’il foit bon , car je foutiens pour impeffible qu’un 
Officier de cavalerie mal monté ftuiffe jamais bien faire fon 
devoir. Un jour de bataille comment oferat-il monté 
fur une roffe , heurter hardiment fon ennemi ? Le che- 
val & le cavalier ne font plus qu’un dans ce moment , 
ainfi pour que l’un ait du courage, il faut que l’autre 
ait de la vigueur; quand la force manque, le courage 
s’éteint , cela eft indubitable. Mon Colonel très-atten- 
tif fur les moindres chofes, n’en négligera pas une auf- 
fi ell'cntielle , que l’efi celle d’obliger les Officiers de 
fon régiment à être toujours bien montés , mais pour 
ne pas juger au hazard, comme auffi pour ôter tout aie 
d’humeur ou de caprice dans les jugemens qu’il pour-» 
roit porter fur les qualités des chevaux de fes Officiers? 
voici comment il s’y prendia. Il commencera par être 
lui même le mieux monté du régiment, enfuite pour 
s’affûter que fes Officiers le foient auffi , après la re- 
vue faite de leurs chevaux, il fe mettra à leur tête # 
les mènera aux champs , les rangera fur trois rangs * 
le Lieutenant-Colonel & les Capitaines au premier rang* 
les Lieutenans au fécond, 8c les Sous-Lieutenan# 
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V I I. 


r Dès que tous les Bas - Officiers 
favent bien faire Pexercice à pied, 
voici comment il faut s’y prendre 
pour i’enleigner en peu de temps 
aux foldats : on choiht parmi les 
foixante Brigadiers , qu’il y a— 
dans le régiment , trente - fix de 
ioo. ceux, qui ont le plus d’adrefle 
jours à manier leurs armes , & plus de i 
facilité à s’exprimer , c’eft-à-dire 
plus de capacité à enfeigner ce qu’ 
ils ont appris , & on leur donne à 
chacun un foldat à dégourdir , pen- 
J dant cinq jours , après lesquels , 
j ces trente-fix hommes paffent dans 
| les mains de l’Aide Major autres 
''cinq jours, pour être perfectionnés -, 

LJL ■ " M.Ü.. ■ILJUS =! ?. I . ! ..LUB ! . 

troifièmc, enfuite il leur fera faire mille pas au pas, 
mille au trot & mille au grand galop , c’eft-à-dire à 
bride abbattue : tous les chevaux qui fourniront ces trois 
carrières , & qui d’ailleurs auront la taille requife, feront 
fûrement propres pour la guerre , s’il en eft quelqu’un 
qui refte en arrière, un coup d’œil du Colonel fuffira 
pour faire fentir à l’Officier qui le monte, qu’il doit 
penfer à s’en pourvoir d’un autre , & que le plutôt ne 
fera que mieux; car querepondroit-il? Laraifon, la ju- 
flice & le bien du fervice l’exigent bien plus encore 
que la volonté du Colonel. 
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i 00. 
jours 


r ainfi de cinq en cinq jours il y 
aura trente fix foldars de drefiesj 
lesquels auront tous été exercés à 
pied pendant dix jours , cinq jours 
par les Brigadiers , & cinq jours 
par l’Aide Major j or cela fait tout 
jufte pour drefl’er les 680. foldats, 
en comptant du jour que les Bri- 
gadiers commencent au jour que 
^ l’Aide-Major finit , cent jours. 

A mefure que les trente-fix fol- 
dats fortiront des mains de l’Aide- 
Major , ils paieront entre celles 
des Ecuyers , qui leur apprendront 
à monter à cheval (a) , de façon 
que quand l’Aide-Major aura fini 
d’enfeigner l’exercice à pied aux 
derniers, il pourra recommencer 
| par les trente-fix premiers, pour leur 


(a) Les Ecuyers ne doivent plus Jes lailTer , jufqn’î 
ce que l’Aide-Major ayant achevé de leur enfeigner l’e- 
xercice à pied , les reprenne , cela fera trois mois de le- 
çon, pour chaque cavalier, avant que de lui rien appren- 
dre de ce qui concerne l’exercice à cheval ; trois mois 
.de leçon matin & foir denrée par un habile Ecuyer à 
des hommes dans l’âge propre p#ur cet exercice , c’eft 
afiürément un bon commencement ; ajoutez à cela qu’il»’ 
vont déformais être fous les yeux de leurs Officiers,’ 
qui fachant parfaitement bien monter à cheval , les péf- 
feefionnerom fans ceffe. 


Digitized by Google 



Io8 DES REGIMENS DE CAVALERIE. 


| apprendre, non pas les évolutions , 
mais ce que chaque foldat doit fa- 
| voir taire individuellement de fa per- 
Ifoune étant à cheval. 


VIII. 


On voit affez qu’en s’y prenant 
comme il faut , c’eft-à-dire , en oc- 
cupant tout le monde à propos & 
fans confufion, chacun Tachant bien 
furtout & ce qu’il enfeigne & com- 
ment il le doit enfeigner , l'ouvra- 
ge ne peur qu’avancer grand train. 
Ainfi qu’en une ruche d’abeilles, ici 
tout le monde eft occupé fans re- 
120. lâche à Ton ouvrage, chacun prend 
jours H plaifir à le voir avancer } maîtres & 
écoliers tous tendent à fe mériter 
des éloges. Continuons de la forte & 
nous en viendrons bien tôt à bout. 

Dans quatre mois & un jour, tous 
les Bas-Officiers & foldats du régi- 
ment ont appris non feulement à pan- - 
1er , feller , brider & charger leurs 
chevaux, mais encore le maniement 
l des armes (a). Déplus nous avons 


(a) Vqyei la note (a) (i-dtvant page 104. 
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SlO. 

jours 


•déjà trente-fix cavaliers , qui ayans 
trois mois complets de leçon d’équi- 
tation , favent monter & manier 
leurs chevaux ( a ) , & par conië- 
quent ils font en état d’être dref- 
lës pour l’exercice à cheval j 
l’Aide- Major va les reprendre cinq 
jours encore , pendant lesquels il 
leur enfetgnera à monter & delcen- 
< dre de cheval armés & bottés avec 
les chevaux chargés, à aller bien 
droit devant eux le pas , le trot , 
& le grand galop , à fe détacher 
un à un de la troupe pour aller 
jufqu’à un endroit indiqué , & re- 
venir enfuite à leur place , à re- 
culer leurs chevaux un à un, &puis 
tous ensemble , à les chailer du ta- 
Won à droite & à gauche , à fauter 


(a) Un cavalier en fait affcz, quand iJ fait monter 
& defcendre de cheval, aller le pas. Je trot, & galoper 
ion cheval fur le bon pied , l’arrêter fur cul , donner un 
coup d’éperon pour le pouffer vigoureufement en avant, 
reculer , tenir les rênes de la bride égales & courtes 
à la main , pour donner de l’appui à fon- cheval ; peur 
ce qui regarde de s’y tenir ferme deffus, ce neft pas 
là ce qu’il y a de plus difficile, d’ailleurs tous les jours 
il gagnera de ce côté-là, & fix mois ne feront pas écou- 
lés que tous les cavaliers feront auffi fermes que de* 
piqueurs. 
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'un foffé , gravir une montée , tra? 
verfer une rivière , à tirer l’épée 
(a) , à pouffer le coup en avant en 
quarte au vifage , à parer le coup 
de labre , & à ripofter une tierce 
au vifage , ou dans la gorge de 
l’ennemi (b ) , à remettre l’épée , à 
s 20 . ôter leur chapeau (c) & le remer- 
jours tre , à prendre ieurs moufquetons , 
les charger 8c faire feu ( d ) , les 
accrocher au porte-moufqueton , 8c 
à les remettre promptement à leur 
place -, à mettre leltemeot pied à 
terre , à attacher les chevaux les 
i uns aux autres, détacher les mouf- 
' quêtons , 8c fe ranger en avant 
des chevaux, à rattacher leurs mouf- 
Iquetons , détacher les chevaux 8c 


(<i) Je dis l’épée , parceque mes cavaliers feront fu- 
sement en état de s’en fervir, & j’ai fait voir que c’cft 
l’arme la plus terrible quand on fait bien la manier. 

(b) Voyc^ ci-devant le chap. 14. 

(c) Comme mes cavaliers font fuppofés avoir des 
cafques , ils ne devraient jamais les ôter. 

(<f) Quoique la cavalerie ne doive jamais faire fen 
à cheval, il eft cependant bon d’apprendre aux cavaliers 
à fe fervjr de leurs moufquetons à cheval, d’ailleurs mes 

S entes troupes s’en fervirom quelquefois : pour des pi- 
olets, il n’en' eft point queftion, car félon moi ils n’en 
devraient point savoir. . 


I 
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110 . | 
jours i 


remonter vite à cheval. Voilà ce 
qu’il faut que tous les foldats fâ- 
chent bien faire avant que de palier 
entre les mains du Major , pour être 
drelTés aux évolutions (a). Si par- 
mi eux il s’en trouve que qu’un qui 
ne foir pas parfaitement bien dref- 
fé , le Major doit le lailîer en ar- 
rière julqu’à ce que l’Aide-Major 
’ait perfectionné. 

Pendant le temps que l’on em- 
ploie à drelTer les foldats , le Ma- 
jor de fon côté inffruit les Officiers. 
Je crois qu’il ne feroit peut-être 
pas hors de propos de commencer 
par la connoilTance extérieure du 
cheval j ce feroit en s’y prenant, 
comme il faut , l’affaire d’une fe- 
maine ou deux, tout au plus (b) j 


(a) Pour un régiment de nouvelle levée, c’en. au 
Major à enfeigner les évolutions aux efcadrons en dé- 
tail, mais une fois que le régiment eft drelTé ce n’eft 
plus fon affaire, mais celle des Capitaints-Coinmandans. 
Voye\ l'article des Capit. command. les efcadrons. 

(b) Rien de plus facile, il faut pour cela avoir la 
planche d’un cheval bien gravée, où toutes fes parties 
extérieures foient numérotées, le Major, les Officiers 
affemblés, fait fortir de l’écurie un cheval des plus tran- 
quilles, enfuitc la planche à la main en fait bien re- 
marquer toutes les parties l’une après l’autre, en com- 
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fenfuite on pafferoit à étudier l’art 
de les bien emboucher , étude in- 
difpenfable pour des Officiers de 
cavalerie j mais comme ce n’eft 
pas ici l’endroit d’en parler , j’en- 
voie au traité de la connoiffance 
extérieure du cheval , & à celui 
de la mécanique du mors. 

En même temps le Major mon- 
? 10 *^tant à cheval avec eux tous les 
1 ours j jours , leur enfeignera à prendre des 
points de vue , à s’y alligner , à 
y marcher droit fans jamais biai- 
{ fer ; car cela eft très-effentiel, foit 
pour bien alligner les efcadrons, foit 
• pour bien marcher en bataille , & 
' (avoir conferver les intervalles j il les 
accoutumera auffi à juger des diftan- 
ces à vue d'œil, & à les mefurer au 

pas 


■ jnençant par la nuque & Unifiant à la pointe du jarrer, 
on en apprend les noms par cœur, on examine leur fi- 
tuation naturelle , & les défauts qui les affe&ent ; il 
eft bien fur que l’on n’aura pas répété huit jours de 
fuite ces leçons que les Officiers auront une connoiflan- 
çe parfaite du cheval, & feront par-là en état de faire 
leurs remontes avec moins de rifque d’être trompés com- 
me il n’arrive que trop fouvent, faute de bonnes in- 
ftruftions. Voye{ ci-après le traité de la connoiffance exté- 
rieure du cheval, PI. XXV IJ. 
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'pas de leurs chevaux, à bien calcu- 
ler le temps , qu’il y faut pour par- 
courir un efpace donné , par exem- 
ple, de deux mille pas, au pas , au 
trot & au grand galop , il leur fe- 


110, ^ 

jours | 


ra gravir des endroits efcarpés , 
traverfer des rivières , fauter des 
haies & des foliés , il leur enfei- 
gnera aulîi à tirer l’épée , à la tenir 
comme il faut , à en frapper l’enne- 
mi au vifage , à parer & ripoiier &c. 
Toutes ces choies doivent être en- 
feignées aux Officiers avec la plus 
fcrupuleufe attention, & il faut qu’ils 
les lâchent parfaitement bien avant 
que de les faire palier aux évolutions. 

Dès que i’Aide-Major aura dref- 
fé un nombre fuffifant de foldats , 
pour en former un efcadron (a) , 
le Major le prendra pendant 20. 
jours pour lui enfeigner les manœu- 
vres , que chaqu’efcadron doit la- 
voir faire en fou particulier (b ) , 


1 


(а) C’eft-à dire quatre fois 36. , nombre au quel fc 
monte J’efcadron y compris les petites troupes. 

(б) Par exemple toutes les manœuvres aie pied fer- 
me , tant à rangs ouverts qu’à rangs fermés , les à droi- 
te & les à gauche, toute» les façons peffibles de défi* 

Tome il. H 
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avant que de paffer aux évolutions 
générales, & il continuera amltcFeP 
caclron en efcadron jufqu’à ce qu’il 
les ait tous patfes. Cela emporte 
: encore , en comptant du jour que 
; P Aide-Major commence, au jour que 
le Major finit , à vingt jours par 
let'cadron , cent-vingt jours. 

I X. 

f Quand tout le monde fera bien 
f infiruir , alors le Colonel raffemble 
| tout le régiment pour le mettre 
1j.ytw.4aux grandes évolutions, & lui don- 
! ner la dernière main , cela peut 
f être une affaire tout au plus de 
I quinze jours , & alors le régiment 
^fera 'entièrement dreffé (a). 


1er T de former & de rompre Pcfcadron &c. ; tout cela 
doit être enfeigné à chaqu’cicadron en particulier , avant 
que de tes aflcmbler pour leur cnfeignei les grandes 
évolutions. 

L’exercice de la cavalerie doit être regardé comme 
fermant trois parues : la pemière comprend fe manie- 
ment des armes tant à pied qu’à cheval. La feconde , 
les manœuvres que cfiaqti’efcadrou peut exécuter tout 
fétil- La troifiême les grandes évolotions combinées & 
exécutées par plufieurs efeadrons manœuvrant enfemble. 

1 (a) Je n’entre point ici dans un plus grand détail 
fer les différentes évolutions de la cavalerie , carccquç 
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Récapitulons maintenant, & calculons le 
temps que nous avons clic qu’il faut pour 
dtèffer le régiment. 

I. 

Un jour pour l’arrangement des Officiers. 

I I. 

Deux jours pour féparer les foldats ain- 
fi que les chevaux en trois catégories , en 
grands , moins grands & plus petits , & 
pour former les efcadrons. 

I I I. 

Un jour au Colonel pour donner les in- 
ftru&ions , qui concernent le bon ordre du 
régiment. 

I V. 

Quinze jours pour drefler les Officiers 
& Bas-Officiers au maniement des armes. 

j'en ai dit dans le chapitre VJ. du tome premier , oii 
je renvoie , doit fuffire ; c’eft pour un régiment tout c» 
^ue l’on peut lui enleigner de plus utile. 

H i 
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V. 

Un jour au Colonel pour voir faire îe 
maniement des armés aux Officiers & Bas- 
Officiers. 

V L 

Un autre jour encore au Colonel pour 
faire la revue des chevaux des Officiers. 

VII. 

Cent jours pour enfeigner l’exercice à 
pied aux lbldars , pendant lesquels , à me- 
sure qu’ils fortent des mains de l’Aide- Ma- 
jor, ils paffent entre celles des Ecuyers, 
qui leur apprennent à monter à cheval. 

VIII. 

Cent -vingt jours, pour apprendre aux. 
foldats ce que chacun d’eux doit l'avoir fai- 
re individuellement de fa perfonne étant à 
cheval, pendant lesquels le Major drefle 
les efcadrons un à un , l’efpace de vingt 
jours ( à mefure qu’ils fortent des mains 
de l’ Aide-Major ) aux manœuvres particu- 
lières, qu’ils doivent bien favoir , avant que 
de pafTer aux évolutions générales» 
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X I. 

Quinze jours au Colonel pour donner 
la dernière main & perfectionner l’ouvra- 
ge ; cela fait tour julte huit mois, feize 
jours (a) ; & afî'ùrément ce temps eit plus 
.que fufHfant pour dreiïer un régiment cora- 
pofé ainfî que je viens de l’établir: tout 
comme en s’écartant de ces principes, on 
peut être fur, que ni vingt , ni trenreans, 
ni même un fiècle ne fufiiroit pas pour le 
bien dreflfer (b). 

Qu’un Infpeéteur vienne maintenant voir 
exercer ce régiment ; je fuis bien fa cau- 
tion, qu’il 11e le trouvera point en peine , 
pour favoir quel terrain on lui deitine pour 
le faire manœuvrer (c) , car tout terrain 
lui elt égal , pourvu qu’il puiffe s’y tour- 
ner , s’il y a des foffés , il les fautera , s’il 


(«) Je ne calcule point les dimanches , ni les jonrs 
que le temps fera fi mauvais, que hors du cas de lapins 
grande hâte , on prniria fufoendre le travail. Sans doute 
que ces tours perdus doivent être ajoutés au calcul que 
fe viens de donner. 

(b) Il eft confiant qu’un régiment de eavalcne fe- 
ra toujours plus ou moins bien drelfé, en raifort de ce 
que l’on s’écartera plus ou moins , des principes que je 
viens d’établir. 

(c) J’ai vu des régiment qui fe croioient bien ba- 

il 3 
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y a des haies , il les franchira , même en 
manœuvrant , fans fe déranger , tous ces 
petits obfiacles ne font rien pour- un régi- 
ment , qui ell bien à cheval , & qui a été 
drefle comme il faut , & dont les efcadrons, 
furtout bien organifés , peuvent ailément fe 
mouvoir en tous fens, rompre & doubler, 
avec promptitude & légéreté. Exige-t-on 
de lui quelque nouvelle évolution ? Qu’on 
la lui explique bien- clairement , & il la 
fera fur le champ. 

Il ne manque donc plus à ce régiment 
que quelques petites intîruêlions pour être 
tout-à-fait en état démarcher à la guerre, 
il faut lui donner une idée de ce qu’il de- 
vra faire à l’armée. Il doit lavoir ce que 
c’eft que monter une grande garde , faire 
un fourrage, marcher en patrouille &c. -, 
tout cela fera bien tôt appris , car les Of- 
ficiers font fuppofés favoir déjà toutes ces 
chofes par théorie , & il ne leur fera pas 
difficile de les mettre en pratique (a) : voi- 


fciles, parcequ’ils favoient faire quelques cinq ou fix ma- 
nœuvres, tant bien que mai, fur un terrain fait exprès, 
tout comme fi un jour d'affaire , on étoit bien fûr de 
devoir combattre fur un tapis. 

(a) On doit faire camper le régiment pendant une 
ftuinzainc de jours avant $ue de l’envoyer à l'année , afjg 
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îà les moyens les plus aflfurés pour parve- 
nir à former en peu de temps d’excellens 
régimens de cavalerie. Et voila comment 
La fière dîfcipline & le courage altier 1 
Font un brave Joldat d'un pajjan grojjler. 
(a). 


qu’il apprenne à drefier les tentes, & à planter les pi- 
quets ; on Fenvoie pendant ce temps tous les fours au 
fourrage, on lui fait monter de grandes gardes, on lui 
fait faire de fréquentes patrouilles, mais furtout il faut 
avoir foin qn’il fafle toutes ces chofcs avec le plus 
grand ordre po fiable. 

(a) L’art, de la guerre Poème. Chant. 5. 


****** J* 

% - JM 
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AVERTISSEMENT. 


Les deux Traités qui fuivent , Lun fur 
la connmjj jnce extérieure du cheval , & l'au- 
tre Jur la mécanique du mors , ont déjà 
été accueillis du Public dans deüx éditions y 
l'une en François & C autre en Italien ; on 

s» 9 

les a encore réimprimés ici comme faifant 
parties des connoi fonces utiles & né ce foires 
à tout Officier de cavalerie. 

L'Auteur a eu foin d'y corriger quelques 
fautes qui s' étaient glifées dans l' édition— 
Fr an coi fa , ayant été ajfe^ négligemment 
jatte en fon abjence . 



. TRAITÉ : 

DE LA CONNOISSANCE EXTERIEURE 

DU CHEVAL . . 

CHAPITRE PREMIER. 

' ' I 

DU CHEVAL. 

Combien il ejl indifpenfable de le bien exa- 
miner avant que de L'acheter pour ne point 
être trompé , vu quil ejl fujet à une in- 
finité de maladies. 


r m> tous ^ es an i m aux qui fervent aux 

D | befoins de Phomme , le Cheval eft 
s-^^4 celui qui coûte le plus , & en même 
temps celui aulli qui elt le plus fujet à une 
infinité de maladies , parmi lesquelles il y 
en a plufieurs qui le mettent * ou tout-à- 
fait hors d’état de fervice , ou qui le ren-* 
dent prefque de nulle valeur. Il y a eil 
des chevaux qui ont été payés des fom- 


-\ 


! 
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mes immenfes (a): on m’a affuré en An- 
glererre , que des Seigneurs ont payé des 
étalons Arabes jufqu’à cinq cents guinées. 
Le Prince Eugène en avoir un que j’ai en- 
core connu, qui lui avoit coûté mille fe- 
quins. Or fi ces beaux chevaux , achetés 
à fi grands frais, a voient eu quelques dé- 
fauts , ce n’eut été qu’un argent jeté en 
l’air: ajoûtez encore que rien n’eft plus 
aile à un maquignon , que de cacher les 
défauts d’un cheval qu’il veut vendre , fur- 
tout s’il a à faire avec quelqu’un qui ne 
l’examine pas comme il faut , c’eft-à-dire 
méthodiquement , partie par partie. 

4t L’art des maquignons , dit Mr. de 
44 Garjault , n’eft autre chofe que d’ache- 
44 rer de mauvais chevaux à bon marché , 
44 & de les réparer & refaire de façon 


(<i) Si je voulois donner ici une petite preuve d’é- 
rudition . je cirerois le cheval d’Alexandre qui a été 
payé treize nlem , que quelques-uns font monter à 
ï'îooo. écus , quoique le talent attique ne valût qu’en- 
vi'on 600. écus : le talent d*or en valoir à la vérité 
6750., ce qui feroit alor*- 87750. écus : mais je ne crois 
pas que Philippe père d'Alexandre eut tant d’argent à 
dépenfer en un cheval. 

Tavernier nous dit encore dans fon Recueil des voya- 
ges (où il ne dit pourtant pas toujours la vérité), qu’ 
en Arabie il y avoit des chevaux , que l’on vendoit 
IOQOCQ. écus. Voy<i tom , I, pag. 157. 
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■* qu’ils puiflent fafciner les yeux du Pu- 
“ blic , & vendre leurs chevaux beaucoup 
“ plus cher qu’ils ne les ont achetés (a). 

.. Il faut donc pour s’aflurer de n’etre 
point trompé par ces meflieuts , en ache- 
tant un cheval , examiner , comme j’ai dir, 
méthodiquement toutes fes ‘parties l’une 
après l’autre, & ne point faire comme font 
la plupart, qui ne tiennent aucune règle 
dans leur examen , & fautent de la tête 
à la croupe , & de la croupe reviennent 
au train de devant , fans rien examiner 
«vec ordre : en agiffant ainfi on ne peut 
à moins que d’oublier bien des choies , & 
c’elt alors qu’un fin maquignon fait bien 
fes affaires: car s’apercevant de votre peu 
de méthode dans la façon d’examiner les 
chevaux que vous achetez, il ne vous laif- 
fera voir , s’il fait bien Ion métier , de cha- 
cun d’eux que les parties les mieux con- 
ftituées & les plus faines j par exemple , 
quand vous vous avancerez pour vifiter les 
yeux d’un cheval qui ne feront pas trop 
bons ; pour vous en diifraire , il vous fera 
remarquer en faifant en même- temps tour- 
ner le cheval , qu’il a une queue fuperbe. 


(a) Garf Chap. u. pag. 3 J. 
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& qu’il la porte on ne peut mieux ; & fi ; 
c’eft les jarrets que vous vouliez viliter, 
& qu’il n’ait pas envie que vous vous y* 
arrêtiez , il vous dira qu’aucun cheval au 
inonde n’a jamais mieux manié fies épau- 
les , & pour preuve il vous le fait mar- 
cher , & vous fait ainfi admirer le mou- 
vement libre de fes épaules , quand vous 
étiez au moment de viliter fes jarrets} & 
comme vous ne gardez nulle méthode dans 
votre examen , il vous paroit d’abord égal 
de voir une chofe ou l’autre la première; 
d’ailleurs on fe croit toujours à temps d’y 
revenir , enfuite cela pafiè de la mémoire, 
on l’oublie & on eft enrolle. Il ne faut pas 
dire que l’on n’eft pas allez bête pour don- 
ner dans ce panneau } j’en ai vu qui fe 
croyoient bien fins & qui ont été fouvent 
attrapés. J’ai vu , entr’autres , vendre un 
cheval entièrement déferré d’un œil à une 
perfonne qui fe croyoit fort- habile , qui 
le vifita même afifez long-temps , & qui 
l’acheta fiins y prendre garde } ce ne fut 
que quand elle l’eut dans Ion écurie , qu’el- 
le s’aperçut qu’il lui manquoit un œil : on 
le lui avoit tant tortillé de tous côtés 
qu’elle n’avoit jamais été dans le cas de 
jeter les yeux fur çettç partie ; notez en- 
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core que cette perfonne dont je parle ici, 
fe connoilfoiiÿ, alfez-bien en chevaux , 8c 
n’écott pas homme à iaiffer palier ua dé- 
faut , s’il lui tombait fous les yeux : mais ne 
mettant nulle méthode dans l’examen des 
chevaux qu’eile achetoit , elle oublioit tou- 
jours quelque diolè ; ainli , ou ne vous mê- 
lez point d’acheter des chevaux , ou met- 
tez de la méthode dans l’examen que vous 
en ferez avant que de les acheter, ou te- 
nez-vous pour lür d’être dupé. 
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CHAPITRE IL 


fl ri y a qu'une feule bonne façon de bien 
examiner un cheval pour s' ajjurer de ne 
laiffer pofjer aucun défaut. 

q]F E viens de dire , & je ne faurois aflfez 
le répéter , que pour s’affurer de ne point 
être trompé en achetant des chevaux , il 
faut vous faire une méthode , qui vous ai- 
de à examiner avec attention toutes les 
parties d’un cheval, l’une après l’autre -, en 
commençant par la nuque & en Unifiant 
à la pointe de la queue , fans jamais faire 
aucun faut , &: ne jamais vous départir de 
cette règle ; mais pour rendre ce que je 
dis plus fenlîble aux fens , plus facile à 
mettre en pratique , Sz en même temps à 
la portée des moins inteîligens , je place 
ici une Table analytique de toutes les par- 
ties extérieures du cheval -, il faut l’appren- 
dre par cœur, & en même temps jeter les 
yeux fur la planche XXV II. , que je joins 
encore ici exprès , pour mieux graver dans 
i’cfprit de celui qui voudra s’infiruire , ce 
qui ell: néceflaire quif fâche, & utile qu’il 

- n’oublie 


Digitized by Google 



: EXTERIEURE DU CHEVAL. 1x9 

n’oublie jamais , pour être un parfait con- 
noifl'eur de chevaux : enfuite je récapitu- 
lerai toutes ces parties , & en m’arrêtant 
fur chacune d’elles, je dirai quels font les 
moyens dont les maquignons fe fervent pour 
cacher, pallier, ou faire dii’paroitre pour 
quelque temps les défauts qui affe&ent ces 
différentes parties de l’individu , & en mê- 
me temps je montrerai auffi les moyens de 
cbnnoitre & de fe préferver de leurs jolis 
tours d’adreffe j mais il faut avant tout , 
bien apprendre par cœur la Table analyti- 
que , fans cela ce n’eft que du temps perdu. 



Tome II, f 
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TABLE ANALYTIQUE , 

Des parties extérieures du cheval qu'il faut 
apprendre par cœur. 


JLA Nuque • 

\ 

- é « 

I- 

Les Oreill&s 

s » 

ï' 

Le Toupet 

» * • 

3 

Le Front 


JL 

Les Salières 


5 

6 

l.es Yeux 


Les Joues 

• # 

7 

L'Angle de la mâchoire inférieure 

8 

Le Chanfrein 

• • 

9 

Les Nafeaux 

• • 

ira. 

La Bouche 


1 1 

La Langue 

• • 

1 z 

Les Barres 

»- . 

*3 

Les Denis 

• • 

1 A 

La Barbe . 

• • 

1 5 

l' Encolure 


i a 

La Crinière 

» • 

_LL 

Le Garrot 


i S 

Les Epaules 

• » 

*9 

Les Coudes 


zo 

Le Poitrail 


1 1 

L' Avant-bras 

• « 

Z 2 

Les Genoux 

9 » 

2 3 
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Le Canon de la Jambe 

• « 

• 

*4 

Le Nerf ou Le Tendon 

« « 

• 


Les Châtaignes 

• • 

• 

26 

Les Boulets 

• x • 

• 

*7 

Les Paturons 

é • 

V 

28 

Les Fanons 

• • 

• 

29 

Les Ergots 

• • 

• 

30 

La Couronne 

• * 

• 

3 1 

Le Sabot 

• \ • 

•* 

3i 

La Sole 

• • 

« 

33 

Le Dos . . , 

• » 

\ 

• 

34 

Les Reins 

• • 

• 

"35 

Les Côtes 

• • 

% 

36 

Le Flanc 

• • 

• 

37 

Le Ventre 

» • 

• 

38 

La Croupe . 

• « 


39 

La Qtteue 

t « 


40 

L'Anus 

• • 

# 

41 

Les Feffes 

9 • 

• 

42 

Le GrajJet ou Grajfel 

* « 

• 

43 

Les Pour Tes & Le Fourreau . 

• 

44 

Les Jarrets 

• • 

« 

45 

La Pointe du Jarret 

• t 

« 

46 


I Z 
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CHAPITRE III. 

Des parties extérieures du cheval. Défauts 
ou maladies qui les affectent. 

Fourberies des maquignons pour les 
cacher aux yeux des acheteurs. 


La Nuque, i . 


X,. 


!A nuque eft la partie fupérieure de 
la tête du cheval. Les maquignons coupent 
dans cet endroit la peau, de la largeur 
d’un ppuce environ, enfuite la eoufenten- 
femble , graillent la partie , & l’opération 
eft faite : ils font cela pour relever les oreil- 
les aux chevaux qui les ont pendantes j. 
mais cela ne dure que quelques mois , en- 
lui te la peau le relâche & les oreilles re- 
tombent comme auparavant. C’elt la pre- 
mière partie du cheval qu’on examine ; il 
faut paffer le doigt fur la nuque fi l’on ne 
veut point être trompé , fi le cheval» fe lail- 
fe manier les autres parties de la tête & 
qu’il falle difficulté de fe laiffer toucher en 
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cet endroit , défiez-vous en , & ne l’ache- 
tez point , furtout fi c’eft un cheval fin. 

Les Oreilles. 1 . 


On les arrange de deux façons. 
ï On les coupe , quand elles font trop 
longues, & il n’y a pas grand mal fi l’o- 
pération eft bien faite, 

2. 0 Les maquignons greffiers en Allema- 
gne y mettent des cornets de papier de- 
dans pour les faire tenir droites ; cetfe^mé- 
thode eft fi ufitée dans ce pays, que fou- 
vent fur cent chevaux qu’on me préfen- 
toit , il y en avoit vingt qui avoit des cor- 
nets dans les oreilles -, à cela il n’y a qu’à 
y regarder & on s’en aperçoit aufli-tôr. 


Le Toupet. 3. 

C’eft cette partie de la crinière qui fe 
trouve au deffus de la tête, qui paffe en- 
tre les deux oreilles & vient couvrir le 
front : les maqu ignons s’en fervent quel- 
quefois pour couvrir la marque du bouton 
de feû , qu’un maréchal ignorant aura , très- 
mal à propos, appliqué fur cet endroit à 
un cheval qui aura eu le vertigo. Il ne 

I 3 
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faut donc pas oublier de relever le toupet 
pour voir s’il n’y a point de marque j car 
il ne feroit pas agréable d’acheter un che- 
val qui auroit eu le vertigo , & de le payer 
tout auiii cher que s’il n’avoit jamais nen 
eu : ce qui ne manquera pas de vous ar- 
river , li le marchand s’aperçoit que vous 
n’y avez rien connu. 

Le Front. 4. 

Les maquignons font fouvent de fauffes 
pelottes ou étoilles artificielles fur cette 
partie. 

1 .° Parceque cette marque donne un air 
plus gai au cheval. 

2. 0 Pour bien appareiller les têtes de 
deux .chevaux de carolfe , dont l’une a une 
pelotte & l’autre point. Ils s’y prennent 
de différentes façons pour cela , la plus 
aifée elt celle-ci. 

Ils prennent une rave plus groffe ou plus 
petite , félon la grandeur de la marque 
qu’ils veulent imprimer, la font cuire lous 
les cendres j & lorfqu’elle elt allez cuite, 
ils la retirent du feu , la coupent en deux , 
& la tenant avec une paire de pincettes, 
l’appliquent aulli chaude qu’il clL pofîible 
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fur le front du cheval , auquel ils ont préa- 
lablement arraché les poils , & ils réitèrent 
cette opération, s’il le faut, deux ou trois 
fois , enfuite ils oignent la plaie avec de 
la graille de blaireau ou taiffon : ils fe 
fervent aulli quelquefois de la pierre pon- 
ce , qu’ils palfent à l’endroit où ils veulent 
faire venir les poils blancs : ils frottent avec 
cette pierre jufqu’à ce qu’ils en ayent em- 
porté les poils & la peau , enfuite ils grail- 
lent la plaie comme ci-delîùs , ou avec t 
quelque autre onguent , & cela ne manque 
prefque jamais de réullir. 

Ce ne feroit pas un grand mal , quand 
même, fans s’en apercevoir , on achere- 
roit un cheval avec une faulfe pelotte ; ce- 
pendant il elt très-aifé de la connoître , fi 
on y regarde avec attention. 

; i.o En ce que les poils des faulîes pe- 
lottes font toujours plus longs que ceux 
des pelottes naturelles. 

2. 0 Parceque la plaie fe refermant , il 
y relie toujours au milieu un petit endroit 
où le poil manque. 


T 4 
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Les Salières. 5 . 

Les falièrcs creufes dénotent , dit-on * 
un cheval vieux , ou bien un cheval qui 
a été engendré par un vieux étalon : mais 
comme outre cela elles défigurent auffi un 
peu un cheval , les maquignons n’ont pas 
manqué de chercher un moyen pour faire 
difparoitre ces creux : c’ell en Normandie 
où j’ai vu pour la première fois cette ma- 
nœuvre. Un garçon qui avoit long-temps 
fervi des Marchands de chevaux , vint s’of- 
frir à moi pour en conduire quelques-uns 
que j’avois achetés à la foire de Caen , & 
en ayant entr’autres un qui étoit fort beau, 
mais qui fe trouvoit précifément avoir des 
falières enfoncées , je dis , en le remettant 
à ce garçon pour le mener à l’écurie, que 
c’étoit dommage que ce cheval n’eût pas 
des falières bien fournies ; il me répondit 
auffi-tôt en fouriant , que cela , Monjieur i 
ne vous fajfe aucune peine , rien de plus aifé 
que de faire difparoitre ces creux : je ne 
pris pas d’abord garde à ce qu’il me di- 
foit : il s’en alla avec mon cheval à l’écu- 
rie , & moi je ne tardai pas dix minutes 
à le fuivre -, mais quelle fut ma furprife., 
quand en arrivant chez moi , il me fit voir? 
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lé cheval avec les falières bien relevées & les 
creux tout-à-fait remplis ! Je lui donnai d’a- 
bord un écu pour boire, & je lui deman- 
dai enfuite comment il avoit fait ? Il me 
fit auffi-tôt voir , fans fe faire prier , fon 
opération , &c pour cela il prit le pre- 
mier cheval qui fe trouva fous fa main 
dans la cour de l’auberge où j’étois logé, 

&: qui avoit les falières creufes , & avec 
une épingle il le piqua au centre du baf- 
fin de la falière , enfuite appuyant fes lè- 
vres defliis il y fouffla de toute fa force,- 
&: bien-tôt la peau s’éleva fi fort en cet 
endroit, qu’elle furpafToit même de quelques 
lignes l’os du baflin de la falière. La cho- 
fe elt d’autant plus ailée à faire , que le 
cheval n’etf point du tout fenfible en cet 
endroit, car il ne remue pas feulement ^ — 
quand on lui enfonce l’épingle , que fort 
fait entrer environ fix lignes 5 cela ne du- 
re cependant que quelques jours , enfuite 
les c.reux reparûiflent infenfiblement : mais 
c’en eft bien allez pour les maquignons j 
qui ne s’étudient à autre chofe qu’à épier 
les momens d’attraper leurs dupes. 

Voici comment on s’aperçoit , fi une 
falière a été foufflée : l’air pouffant davan- 
tage le cuir au centre de la falière , qu? 


Digitized by Google 



I 3 S traite' de la connotssance 

réfute moins que les bords qui tiennent à 
l’os du baffin ou temporal , fait qu’une 
falière fouftlée forme toujours une conve- 
xité ou demi-globe au centre, & laifle 
tout à l’entour en dedans du baflin un pe- 
tit cercle creux qui décèle la fourbe du 
maquignon. 

Les Yeux. 6. 

Piufieurs perfonnes croyent que l’œil eft 
la partie la plus difficile à bien connoître 
dans un cheval , mais iis fe trompent : 
je ferai voir que tout dépend de l'avoir 
bien placer le cheval que l’on veut exa- 
miner. 

Quant aux maquignons , ils n’ont ici 
que des tours bien groffiers à vous jouer. 

Comme ils ne peuvent point changer 
les mauvais yeux de leurs chevaux , que 
font-ils ? 

i .° Ils tâchent de vous diftraire au point 
de vous faire oublier de les vifiter, & ce- 
la leur réuffir quelquefois. 

2. 0 Ils vous placent le cheval fi défa- 
vantageufemcnt qu’il efi- impollible d’y rien 
voir. 

3,° A ceux qui n’ont pas de meilleurs 
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moyens pour connoître Ci les yeux d’un 
cheval font bons ou non , que d’y palier 
la main devant, ou de tenir une paille en- 
tre les dents , qu’ils approchent infcnfible- 
ment de l’œil du cheval , pour voir s’il re- 
mue , & juger par ce mouvement de l’é- 
tat de fa vue; à ceux-là, j’ai vu des ma- 
quignons , qui fans taire femblant de rien, 
au moment que ces bonnes gens approchoient 
ou la main , ou la paille des yeux du che- 
val , le piquoient avec la pointe d’un clou 
qu’ils tenaient caché dans leur gant & qu’ils 
appuyoient comme par di lirait ion , ou fur 
le garrot , ou fur le dos du cheval , qui fe 
fentant piquer , donnait un coup de tête 
qui faifoit croire à mes nigauds que c’é- „ 
toit l’effet. de l’objet qu’ils approchoient de 
l’œil du cheval , ik fe laiffoient ainfî grol- 
fiérement attraper. 

Mais par ma méthode on ne tombera 
güères dans le premier inconvénient , qui 
eft celui d’oublier d’examiner une partie 
auiïi elfentieiie qu’eft la vue dans un che- 
val ; car dès qu’on en fait bien toutes les 
parties par cœur , on les examine toutes 
l’une après l’autre ; '& il eif impoffible d’en 
oublier une feule , pour peu qu’on y l’oit 
routiné : on ne tombera pas non plus dans 
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le dernier inconvénient , parcequ’il n’y a que 
les plus grands ignorans qui s’avifent d’ap- 
procher ou la main , ou la paille de l’œil 
du cheval , pour juger s’il eft bon ou mau- 
vais. 

Il ne refte donc plus qu’à favoir com- 
ment il faut placer un cheval , pour pou- 
voir bien lui examiner les yeux. 

Les maquignons ne manqueront pas de 
vous placer un cheval qui n’aura pas une 
vue parfaite , de façon qu’une lumière éga- 
le l’environne de tous côtés , & cela afin 
d’empêcher le jeu de la prunelle , qui feul 
doit vous faire connoître fi un œil eft bon 
ou mauvais. 

Ainfi , quand vous voudrez procéder à 
l’examen des yeux d’un cheval que vous 
voulez acheter, ayez attention de le pla- 
cer de façon que le plus grand jour le 
frappe dans les yeux & l’obfcurité derriè- 
re : alors fi fes yeux font bons , vous ob- 
ferverez que la prunelle, qui au grand jour fe 
refferre en un point allez petit , à mefu- 
re que vous tournerez la tête du cheval 
vers l’obfcurité , fe dilatera jufqu’à paroî- 
tre trois ou quatre fois plus grande qu’el- 
le n’étoit : ramenez encore infenfiblement 
la tête du cheval vers la lumière , & la 
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prunelle fe reflferrera de nouveau , Sc fi ces 
mouvemens de dilation & de reflerrement 
ne s’enfuivent pas, c’ell une marque que 
l’œil ne vaut rien , & quand même il y 
verroit encore , il ne faut point l’acheter , 
car il ne tardera pas à perdre entièrement 
la vue (a).. 

Les Joues. 7. 

Il faut avoir attention que les joues ne 
foient pas trop épaifles ou charnues. 

Car 1 .° des joues trop chargées de chair 
rendent ordinairement la tête du cheval 
pefante à la main. 

i.° Ces fortes de chevaux font fujets à 
avoir des fluxions aux yeux. 

(a) Les yeux font encore fujets à une infinité de 
analadies , mais qui ne font pas de mon fujet. On peut 
confulter là-deffus le IX. chap. do Guide du Maréchal 
de Mr. de Lafofie : je n’ai voulu qu’indiquer la façon 
de s’y prendre , pour connoître fi un ceiî cft bon ou 
non. Pour ce qui cft des dragons., cancers, tayes &c. 
comme toutes ces chofes fe voyent aiféwent, il n’eft 
pas nécefiaire d’en parler : & quant aux coups , pour les 
cliftinguer de la fluxion appellée lunatique , il n’y a qu’à 
regarder, fi l’œil eft couleur de feuille morte, alors 
c’eft une fluxion , & fi le dedans de l’œil eft blanc c’eft 
ordinairement un coup ; mais il vaut toujours mieux 
laifler le cheval, quand on n’y peut pas bien voir, car 
fouvent un coup eft très -dangereux & fait aufli perdre 
l’œil au cheval. 


-V S'- — 
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L'Angle de la Mâchoire inférieure. 8. 


Quand l’angle formé par les deux os 
de, la mâchoire inférieure elt trop petit , il 
empêche le cheval d'y loger fon gofier en- 
tre deux, & cela fait qu’il porte le nez 
au vent. Il eft encore très-efi'entiel de ma- 
nier cette partie du cheval, pour voir s’il 
n’y a point de glandes , car alors ce pour- 
roit être un indice de morve , furtout il 
le cheval n’eft plus d’un âge à jeter la 
gourme: & il ne faut pas croire que, par- 
cequ’il ne jette pas des matières par le 
nez , ces glandes nç foient d’aucune con- 
féquence , point du tout , car les maqui- 
gnons ne font point embaraflës de trouver 
les moyens d’empêcher un cheval morveux 
de jeter pour quelque temps, en lui ferin- 
guant dans le nez des injeêfions fortes & 
aftringentes , telles que l’eau de chaux de 
vitriol , ou de l’alun diffous dans de l’eau , 
dans le vinaigre ou dans l’efprit de vin ; 
ainli tenez-vous bien fur vos gardes , li- 
non vous y ferez 'attrapé. 


' v - 
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Le Chanfrein. 9. 

Le chanfrein , à la rigueur , comprend 
toute la partie de la tête du cheval , qui 
eil entre les fourciis depuis les oreilles jus- 
qu'au nez. 

Les marchands de chevaux peignent quel- 
quefois le chanfrein d’un cheval de carol- 
l'e , afin qu’il loir mieux appareillé avec 
un autre auquel ils l’accouplent -, mais il 
faut être bien dupe pour s’y laifier prendre. 

Les N feux. 1 o . 

Les nafeaux doivent être minces & bien 
ouverts , afin que le cheval puifie rctpirer 
à fon aile. 

Comme les chevaux qui s’ébrouent bien, 
paflent pour être fains & vigoureux , les 
maquignons au moment qu’ils les fortent 
de l’écurie pour les faire voir , leur pouf- 
fent du poivre , du tabac ou du fel dans 
le nez , afin de les obliger à s’ébrouer : 
ainfi pour peu que cet ébrouement foit 
réitéré , il faut paffer un de vos doigts 
dans les nafeaux , & vous connoîtrez s’ils 
y ont mis quelque chofe. Si c’ell du ta- 
bac ou du poivre, il s’attachera à votre 
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doigt , & s’ils y ont mis du Tel , il en dé-, 
gouttera quelques gouttes • d’une eau très-* 
claire. 


La Bouche, i i. 

Pour qu’un cheval ait une belle bouche , il 
faut qu’elle ne foit ni trop, ni trop peu fendue* 
il paroît d’abord prefque impoffible que les 
maquignons puifient encore parvenir à ca- 
cher en partie, ces défauts aux yeux de 
l’acheteur : cependant comme ils ne reftent 
jamais courts en 'rien, voici comment ils 
s’y prennent pour cela : ordinairement , à 
un cheval qui a une bouche trop fendue , 
on lui donne un mors dont l’œil du ban- 
quet eft fort bas , afin que la gourmette 
ne porte pas trop haut : mais les Marchands 
de chevaux , furtout à Paris , font le con- 
traire * ils mettent aux chevaux qui ont la 
bouche trop fendue, un mors avec l’œil 
du banquet fort haut & allongent la gour- 
mette tant qu’ils peuvent , cela fait croire 
è ceux qui n’y regardent pas bien atten- 
tivement que le cheval n’a pas la bouche 
trop fendue * & vice verfa , aux chevaux 
qui ont la bouche trop peu fendue , à qui 
ils devroient donner des mors avec l’œil 

du 
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du banquet haut , ils leur en , mettent qui 
l’ont très-bas , avec une gourmette fort cour- 
te , enfuite ils tirent les porte-mors tant 
qu’ils peuvent ; cela fait paroître la bou- 
che du cheval un peu plus fendue qu’el- 
le n’ell: en effet : ainfi , fi c’eft un cheval 
fin & de grand prix que vous ayez à ache- 
ter , il faut lui faire ôter la bride , pour 
bien voir s’il a la bouche belle , c’eft-à-di- 
re ni trop, ni trop peu fendue. 

La Langue. 1 2. 

Il arrive tous les jours , que des gens 
fans attention achètent des chevaux , à qui 
il manque la langue } les maquignons, pour 
cacher ce défaut , fe fervent d’un mors au- 
quel ils arrangent au haut de la liberté de 
la langue (a) un petit morceau de fer , 
lequel, quand on veut regarder dans la 
bouche , en pouffant un peu les branches 
en haut pique le cheval au palais , & fait 
qu’il fe tourmente & ne s’y Iaiffe point 
regarder; alors ils vous difent que le che- 
val eft difficile : mais comme il ne faut 
jamais les écouter , & que d’ailleurs ce fe- 

(a) On appelle la liberté de la langue , la partie fa* 
périeure de l’embouchure du mors* 

Tome IL K. 
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roit dépenfer très-mal Ton argent que d’ache- 
ter un cheval fans langue. Il faut lui fai- 
re ôter la bride pour tâcher d’y voir bien 
clair , ou bien ne point acheter. 

Les Barres. 1 3 . 

Les bonnes barres font celles qui ne font 
ni trop hautes, ni trop baffes , ni trop ron- 
des , ni trop tranchantes : les barres trop 
rondes ou trop charnues, font très-peu fen- 
libles au mors & font que le cheval pèfe 
à la main , & fi c’eft un cheval , outre 
cela , qui ait de l’ardeur , il emportera fon 
cavalier qui ne pourra le retenir } fi au 
contraire elles font trop tranchantes &: trop 
fenfibies , le cheval n’aura aucun appui , 
battra continuellement à la main , & fi 
malheureufement celui qui le monte n’efl: 
pas habile cavalier , qu’il vienne à lui don- 
ner un coup de bride un peu rude, il fe 
le rçnverfera defîiis. 

Les Marchands de chevaux font ordinai- 
rement monter un cheval qui a des barres 
ou trop fortes ou trop fenfibies , avec un 
fimple bridon : ils font monter le cheval 
qui a des barres trop fortes avec le bri- 
don , afin , s’il .s’emporte d’avoir une ex- 
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cufe , & dire qu’il eft impoffible de bien 
tenir un cheval avec un iimpie bridon ; & 
celui qui les a trop fenlibies , afin qu’il Toit 
plus tranquille , qu’ii ne fe drelie point & 
qu’il ne batte pas tant à la main; mais 
quand on eit un peu connoilleur, on di- 
ftingue les bonnes barres , tout Simple- 
ment en les tâtanc avec le .doigt. 

, • 

Les Dents. 1 4 . 

C’eft fur les dents que les maquignons 
exercent le plus amplement leur adrefle ; 
ils les arrachent , ils les Scient , ils les li- 
ment , iis les contre-marquent. 

Ils arrachent les dents de lait aux jeu- 
nes chevaux, afin que les autres pouffent 
plus vite , pour faire palier le cheval plus 
vieux d’un an qu’il n’eff. 

Ils Scient ou bien liment les longue? dents \ 
des vieux chevaux pour les faire paroître 
plus jeunes. 

Ils contre-marquent ces mêmes dents 
qu’ils ont raccourcies , ou bien celles de 
ces chevaux , qui , quoiqu’ils ayent rafé, ne 
les ont jamais longues : mais pour peu qu’on 
Soit Sur Ses gardes , il ell bien ailé de ne 
pas s’y laiffer tromper. 

K 3 
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1 On connoît aux crochets , fi l’on a 
arraché des dents à un jeune poulain , car 
peu après avoir pouffé les mitoyennes , les 
crochets d’en bas percent , & alors le che- 
val a quatre ans $ ainfi , fi l’on voit les 
mitoyennes de deffous & de deffus entiè- 
rement dehors , & que les crochets n’ayent 
point encore pouffé, il eft fûr que les dents 
de lait d il poulain ont été arrachées: il en 
eft de même , fi les coins de deffous & de 
deffus ont pouffé , & que les crochets d’en 
haut ne paroiffent point encore. 

i.° On connoît les dents qui ont été li- 
mées ou fciées , en ce qu’en un cheval à 
qui on a fait cette opération, quand il a 
la bouche fermée , les dents de devant ne 
joignent plus , parceque les machelières , 
> que l’on ne peut ni limer , ni feier , les 
en empêchent. 

3. 0 *On connoît les contre-marquées en 
les examinant attentivement , car on ne les 
trouve pas auffi blanches qu’elles devroient 
l’être, & les crochets feront arrondis & 
jaunes (a) : on connoît encore aux dents 


(a) Cet article auroit été trop long, & j’aurois trop long- 
temps détourné l’attention du le&eur, fi j’avois voulu 
y mettre tout ce qu’il y a à dire fur les dents des che- 
vaux ; j’ai mieux aimé faire cette annotaüou , que l’ar- 
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les chevaux qui tiquent fur la mangeoire , 
en ce qu’ils ont les dents de deffus ufées 
& en bec de flûte. 

Comme ces chevaux font fort incom- 
modes , attendu qu’ils font quelquefois fu- 
jets aux tranchées, & qu’ils ont encore 
l’incommodité de ne pouvoir manger l’a- 
voine , fans qu’il leur en tombe beaucoup 


rêter trop long-temps fur cette partie : mais comme 
rien n’elt plus effentieJ que de bien connoître l’âge du 
cheval que I’oh veut acheter , j’y fiipplécrai ici : & pour 
parler en même temps & à l’cfprit , & aux yeux du 
letteur, j’ajoute une planche 01) j’ai fait graver fept 
mâchoires inférieures & trois fupérieures : il faudra y 
jeter les yeux deffus & la fuivre bien attentivement , 
& je promets qu’en moins de deux heures on fe met- 
tra en état de connoître , fans qu’il foit poffible de fe 
tromper , l’âge d’un cheval depuis fa naiffancc jufqu’à 
dix ans: après lesquels il faut recourir à d’autres mar- 
ques. 

Les chevaux ont quarante dents , vingt-quatre macbe- 
lières , quatre canines ( qu’on appelle auffi crochets ) , 
& douze incifives. Mais les jumens n’ont ordinairement 
point les quatre dents canines , de façon qu’elles en ont 
quatre de moins que les chevaux. 

C’ell aux dents incifives & aux crochets, qu’il faut recou- 
rir , pour connoître l’âge des chevaux , depuis leur naiffan- 
ce jufqu’à leur dixième année. Pour mettre une certaine rè- 
gle dans ce que je vais dire, & pour me faire mieux enten- 
dre, je commencerai par faire connoître ces dents par leur 
nom: voyez la planche XXVIII. fig. I., elle repréfente une 
mâchoire inférieure qui a •encore toutes fes dents de lait: 
enfuite voyez la III. figure , les dents marquées 1 . 1 . qui 
font celles du*milieu, s’appellent les pinces , celles mar- 
quée» 2. 2. qui font à côté des premières , s’appellent 


Digitized by Google 


I J O TRAITE DE LA CONNOISSANCE 

de la bouche , ce qui les fait fouvent dé- 
périr, li l’on n’y prend garde j les maqui- 
gnons pour cacher ce défaut aux yeux des 
acheteurs, mettent aux chevaux qui tiquent, 
quand ils l'ont à l’écurie , une longe qui 
prend à la muferolle du licou tk va_, 
s’attacher au râtelier , ou à un clou qui 
elt dans la muraille , & vous difent qu’ils 
font cela pour empêcher le cheval de man- 


ies mitoyennes, celles marquées 3. 3. les cojns , 8c 
celles marquées 4. 4- les crochets. 

Quinze jours environ après la naiffance du poulain , 
ies dents de lait commencent à pouffer , 8c à quatre 
mois & demi elles font toutes dehors, le poulain les 
conferve toutes jufques environ trente- quatre ou tren- 
te-fix mois , enfuite elles tombent fuccclfivement le» 
unes après les autres , comme nous le dirons ci-après. 

Les dents de lait fig. I. , on les connoît en ce qu’el- 
les font extrêmement blanches au dehors , courtes 8c 
v fans creux , mais cependant un peu noires au-deffus. 

A trente-quatre mois , ou trois ans le poulain com- 
mence à polèr les deux pinces d’en bas a. a. figure II, 
&. quelques mois après celles d’en haut : à quatre ans 
il met bas les mitoyennes 2. 2. fig. III. de la mâchoire 
inférieure , & quelques mois après celles de la mâchoi- 
re fupérieure , 8c alors les crochets 4. 4. fig. III. com- 
mencent à paroître, à cinq ans tombent les coins d’en 
bas b. b, fig. IV., 8c quelques mois après encore cel- 
les d’en haut , 8c les crochets de deffus font aulîi tout- 
à-fait dehors : alors le cheval a cinq ans accomplis. 

Toutes ces dents que nous venons de voir , qui rem- 
placent les dents de lait , font beaucoup plus dures 
que celles-ci , elles font creufes 8c ont encore une mar- 
que noire dans leur concavité; c’eft à cela qu’on lo» 
diiiingue des dents de lait. 
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ger fa litière , & quand ils les fbrtent , ils 
ajuftent quelque choie au mors qui les tour- 
mente, afin qu’ils ne le laiffent point re- 
garder dans la bouche. 

La Barbe. 1 5 . 

J’appelle la barbe la partie du menton 
du cheval où appuyé la gourmette. 

La barbe ne doit être ni trop plate ni 
trop épaifle , afin que le cheval ne pèfe 
pas à la main. Pour connoître cette par- 
tie du cheval , on y pafTe la main on 


A fix ans les pinces d’en bas c. c. fig. V. commen- 
cent à s’emplir & les marques à s’effacer , à fept ans 
les mitoyennes inférieures d. d. fig.. VI. fe rempliffent & 
s’effacent à leur tour , & à huit ans fe rempliffent les 
coins d’en bas c. e. fig, VII., & dans ce temps les pin- 
ces de la mâchoire fupérieure f. f. fig. VIII. commen- 
cent au/fi à s’emplir & à s’effacer, à neuf ans les mi- 
toyennes de deflus g. g. fig. IX. s’empliflent & s’effa- 
cent à leur tour : enfin à dix ans les coins h. h. figure X. 
finiffent auffi de marquer, & alors les crochets, qui 
d* 3 bord étoiertt pointus & blancs , commencent à s’ar- 
rondir & à jaunir. 

Enfuite , à mefurc que le cheval avance en âge , la 

« ncive fe retire , les dents fe décharnent & paroiflènt 
aucoup plus longues. 

11 y a des chevaux qu’on appelle béguts , auxquels 
la marque des dents ne s’efface point, mais comme les 
creux ne laiffent pas que de fe remplir , cela fait qu’l 
n’cft pas difficile de les connoître. 

^ K 4 
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la manie : dans un cheval de prix , c’eft 
un défaut effentiel qu’une barbe trop épaiffe, * 

L'Encolure, i G, 

L’encolure eft toute cette partie du 
cheval qui s’étend depuis la tête jufqu’aux 
épaules. Une belle encolure doit être lon- 
gue & relevée. 

Les maquignons , furtout en Allemagne 
& en Iralie , pour donner de l’encolure à 
leurs chevaux , les affujettiffent avec un pe- 
tit cordon qui tient aux d.eux yeux du 
banquet du bridou , & qui vient paffer aux 
couffinets du furfait , & un garçon tient 
en même temps les deux longes du bridou 
fort courtes à la main , & l'outient ainlî 
avec le pouce droit , qu’il appuyé à l’en- 
droit de la barbe , la tête du cheval , tan- 
dis que le maître avec un long fouet l’a- 
nime par derrière : c’eft ainfi qu’ils appa- 
reillent les encolures de deux chevaux de 
caroffe , qu’ils veulent vous vendre , & qui 
fouvçnt ne font pas mieux afforties enfera- 
ble , que ne feroit l’encolure d’un âne qu’oîi 
accoupleroit avec un chameau. 

En France les maquignons fe contentent* 
pour relever l’encolure des chevaux * de 
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leur mettre un mors avec de longues bran* 
ches qu’un piqueur tient ferme dans la main* 
en hauffant la tête du cheval tant qu’il 
peut , tandis que fon maître lui applique 
de bons coups de fouet aux flancs, 

La Criîïière. 17, 

Une belle crinière doit être longue , fî* 
ne & légère , c’eft-à-dire , n’être pas trop 
chargée de crins , furtout pour les chevaux 
de felle. 

Le Garrot. 1 8, 

Il doit être haut & tranchant, c’eft-à* 
dire bien déchargé de chair , & c’eft une? 
qualité eflfentielle aux\ chevaux de chaf* 
fe< 

« Les Epaules. 19, 

Les épaules doivent être peu chargées 
de chair , & avoir un mouvement libre ? 
tout cheval qui fera chargé d’épaule & qui 
rafera le tapis , bronchera à tout moment* 
il ne faut pas non plus qu’elles foient trop 
ferrées, ou comme on dit, chevillées i car' 
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aloss le cheval fe coupe , fe croife , & fou- 
vent en galopant il s’abbat. 

Les Coudes. 20 . 

Il y a des chevaux à qui il croît une 
loupe à la pointe du coude : cela provient 
de ce qu’ils couchent mal, c’eft-à-dire , 
qu’étant couchés , leur coude appuyé fur 
le fer (a) ; ces -fortes de chevaux doivent 
être ferrés courts & fans crampon. 11 y a 
différentes façons d’emporter ces loupes (b). 
On les perce avec un bouton de feu , on ' 
les coupe avec le biftouri , on les confume 
après les avoir ouvertes avec des cauftiquesj 
& c’ell ainfi que les Marchands de che- 
vaux en ufent , quand ils ont quelque che- 
val qui a des loupes , avant de l’expofer 
en vente : mais en y touchant on connoit 
d’abord , û un cheval a eu une loupe & 
qu’on la lui ait emportée. 


(a) On appelle cela coucher en vache. 

( b ) Voyez Mr. de Lafcfle , Guide du Maréchal 
chap. VIL des tumeurs farcomateufes. Art. t.pag.iÇz. 
idit. de Paris in 4 . iy6i. 
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Le Poitrail . 1 1 . 

Je ne puis mieux faire, pour bien don- 
ner à entendre comment doit être le poi- 
trail du cheval , que de me fervir des ex- 
preffions mêmes , auffi élégantes que juftes, 
de Mr. de Garfault. Un beau poitrail , dit- 
il , eft celui qui eft bien à fon aife , en- 
tre fes deux épaules (a). 

L' Avant-bras. a a. 

L’avant-bras doit être renforcé & ner- 
veux. Il n’eft point de marque plus fûre 
de la force d’un cheval qu’un bel avant- 
bras. 

Les Genoux . 23. 

Le genou du cheval doit être rond St 
fouple. 

Les genoux font quelquefois fujets aux 
capelets renverfés , furtout ceux de ces che- 


(«) Voici fes propres mots. “ Quand on voit le 
“ poitrail bien à fon aife entre les deux épaules, & que 
“ les deux jambes de devant font éloignées l’une de Pau- 
“ tre d’une diftance raifonnable par en haut, on dit que 
“ le cheval eft bien ouvert du devant. ” Garfault connoif- 
fance générale & univerfellc du ckrval chap. IX. pag, a 6# 
édit, de Paris in 4. 1745, 
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, vaux qui en mangeant leur avoine , ou en 
fe chalfant les mouches , donnent des coups 
dans l’auge , ou dans les radnaux qui la 
foutiènnent, fi on n’y fait pas d’abord atten- 
tion , & qu’on n’y remédie pas fur le champ. 

Vous trouverez encore des chevaux aux- 
quels il manque du poil fur la pointe du 
genou (a) ÿ il ne faut point les acheter , 
quoique puifle vous dire le maquignon , car 
vous n’acheteriez qu’une rolfe. Aux che- 
vaux noirs il faut y regarder plus attenti- 
vement qu’aux autres, parcequ’il ell très- 
facile de les noircir, de manière qu’il n’y 
paroîtra rien. 

Le Canon de la jambe. 14. 

Le canon de la jambe doit être large 
& plat. 

C’eft une des parties du cheval , qu’ort 
doit examiner avec le plus d’attention. 

Les jambes en général font fujettes à une 
infinité de maux, dans les plis du genou 
viennent les malandres, au long du canon 
il fe forme des furos , des fufées & des 
oflfelets, derrière, le long du tendon, vien- 


(a) On les appelle genou* couronnés. 
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nent les crevafles & les queues de rats* 
à côté des boulets , entre le tendon & l’os 
du canon, viennent les molettes, tout ce- 
la fe voit en y regardant feulement avec 
un peu d’attention j mais ce à quoi il faut 
le plus prendre garde , c’eft aux jambes 
roides : car les maquignons ne manqueront 
pas , avant de vous préfenter un cheval 
froid fur les jambes , de le faire trotter 
quelque temps pour les échauffer & les lui 
dégourdir ; fi vous vous doutez de cela , 
faites entrer le cheval un peu avant dans 
l’eau , & en fortant arrêtez-le un moment} 
& vous verrez bientôt qu’il ne pourra plus 
remuer fes jambes, s’il eft attaqué de cet- 
te maladie. 

Ils ont encore l’art de refferrer fes mo- 
lettes , quand elles ne font pas bien invé- 
térées ; ils fe fervent pour cela d’efprit de 
vin camphré avec du fel } en les frottant 
bien , elles difparoiffent pour quelque temps; 
mais fi l’on fatigue tant foit peu le che- 
val , elles reparoiffent de nouveau. 

Le Nerf ou le Tendon de la jambe. 25» 

Il doit être bien détaché , libre & net, 
&: c’elt encore une des parties du cheval 
à laquelle il faut bien faire attention. 
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Les Châtaignes. 26. * 

Ce font quatre excroiffances d’une cor- 
ne molle , à peu près de la ligure & de 
la groffeur d’une petite châtaigne , que tous 
les Chevaux ont dans les endroits que vous 
voyez dans la planche XXVII. marqués 
n.o 26. i ces châtaignes tombent quelquefois 
d’elles-mêmes , ou bien on les coupe , fi l’on 
veut, car elles repouffent toujours , & n’in- 
commodent jamais le cheval. 

Les Boulets. 27. 

V 

Ce font les quatre jointures qui font au 
bas du canon des jambes. Les boulets doi- 
vent être menus ; c’eft dans cet endroit 
que le cheval fe coupe, lorfqu’il marche 
mal , qu’il eft foible , mal bâti ou panard, 

C’eft un grand défaut à un cheval que 
de fe couper j car il fera bientôt eftropié 
& tout-à-fait hors d’état de fervir. 

Les maquignons ont grand foin, quand 
ils ont la moindre «route à faire, de bien 
envelopper les boulets des chevaux qui fe 
coupent , pour qu’ils ne s’emportent point 
les poils, & afin que ceux qui doivent les 
acheter ne s’aperçoivent pas de ce défaut. 
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Cependant les chevaux qui fe coupent fort , 
quoiqu’on les garantiffe de s’emporter les 
poils , ne huileront pas que d’avoir Couvent 
les boulets douloureux , après une longue 
route qu’ils auront faite ; & on s’en aper- 
çoit en les ferrant avec les deux doigts 
de la main: ainfi quand vous verrez un 
cheval qui marche ferré ou qui fe couvre, 
quoiqu’il n’ait point de poils emportés , dé- 
fiez-vous en. 

Cependant , il ne faut pas vous étonner 
qu’un cheval fe foit coupé, s’il elt jeune , &c 
qu’il vienne de faire une longue route } 
pourvû qu’il marche bien , & qu’il foit bien 
bâti , vous ne devez avoir aucune difficul- 
té de l’acheter , car en acquérant de la force, 
il eft lür que le cheval ne fe coupera plus. 

Les maquignons ont encore la rufe , dès 
qu’ils arrivent au marché , à la foire , où 
à l’endroit où ils veulent vendre leurs che- 
vaux , de faire vite appliquer à .ceux qui 
fe coupent , des fers qui débordent de beau- 
coup , afin de faire croire , que le che- 
val ne s’eit coupé que parce qu’il a été 
mal ferré ; leur malice va jufqu’à fe fervir 
pour cela de vieux clous, pour qu’on ne 
s’aperçoive pas que le cheval a été tout 
fraîchement ferré. 
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La lie des maquignons ufe encore de 
faire paffer le cheval qui fe coupe dans la 
boue , pour cacher les cicatrices des bou- 
lets: dans ce cas vous n’avez qu’à faire 
paffer le cheval dans l’eau , & leur fourbe 
eft aufli-tôt découverte, 

Les Paturons. iS. 

Le paturon eft la jointure qui va du 
boulet jufqu’au pied : là font réunis tous 
les tendons du pied (a). Le paturon doit 
être maigre, renforcé, mais pas trop long: 
les plis , ou le dedans des paturons font 
fouvent attaqués decrevaffes, de poireaux, 
de lies & de javarts , qui lont fort dou- 
loureux dans cet endroit } il faut y paffer 
le doigt pour fentir s’ils font bien nets , 
ou faire lever le pied du cheval , pour bien 
examiner s’il n’y a point de vieilles cica- 
trices j & dans ce cas , fi le cheval n’eft 
pas tout-à-fait jeune , il ne faut pas l’ache- 
ter} car tous ces maux ne tarderont pas 
à reparoître , furtout s’il vous faut marcher 
dans les boues , ou que l’on néglige tant 
foir peu de les tenir bien propres ; le de- 

=T 1“ ' n 1 ! ■ : ■ ■ -F-! . . — — " - ■" „» — V - 

(a) Voyci Guide du Martchal par Mr. de Lafo (Te . 
planche VII. fig. d. 
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vant du paturon eft encore attaqué d’une 
autre maladie, que l’on appelle forme* 
c’eft une tumeur calieufe qui fe durcit , & 
qui fait fouvent boiter le cheval , elle eft 
quelquefois dangereufe , quoiqu’on en dile * 
car on ne la guérit le plus fouvent qu’avec le 
feu ; ainli il faut y bien regarder : quant 
à moi , je n’aimerois guères acheter un 
cheval qui auroit des formes (a). 

Les Fanons. 19. 

On appelle fanon cet aflemblage de 
crins qui fe trouve à la partie poftérieure 
des boulets & qui couvre l’ergot. 

Les chevaux qui ont les fanons longs 
& touffus , n’ont été engendrés que par 
des étalons du commun. 

Audi les Marchands de chevaux ne man- 
quent-ils jamais d’arracher avec des pin- 
cettes les poils aux jambes des chevaux , 
pour les faire paffer pour plus fins qu’ils 
ne font. Combien n’ai-je pas vu vendre , 
en France, de chevaux pour Normands, 

/ * 

(a) Meilleurs de Garfault & de Lafofle femblent 
ne faire pas grande attention aux formes , cependant 
f <ti prcfque toujours vu boiter les chevaux qui en étoicut 
attaqués. 

Tome II. L 

i 
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qui n’étoient pas plus Normands que Turcs, 
& dans certaines foires, combien de che- 
vaux Suides ne vend-t-on pas pour des 
chevaux du HoUiein ? Cependant fi on y 
regarde bien attentivement , on diftinguera 
aifément les jambes auxquelles on a arra- 
ché les poils , & on ne s y laidera pas at- 
traper. 

Les Ergots. 30. 

Ce font encore des excroidances d’une 
efpèce de corne , que tous les chevaux ont 
derrière & au bas du boulet , & qui pa- 
roît être de la même nature que celle des 
châtaignes. 

La Couronne, 3 1 . 

La couronne eft ce rebord qui fe trou- 
ve au bas de la jointure du paturon , qui 
borde le haut du fabot -, elle doit être peu 
élevée. 

Le Sabot, fi. 

u Le fabot ( dit Mr. de Garfault ) , 
“ ed, pour ainfi dire, l’ongle du cheval, 
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<c il forme le pied extérieur , & entoure 
“ un os , qui s’appelle l’os du petit pied , 
“ & comme le labot eft rond , fa partie 
“ de devant s’appelle la pince , les côtés 

fe nomment les quartiers , & le derriè- 
“ re forme deux élévations appellées les 
“ talons } la couronne ( continue le même 
“ Auteur ) doit être noire , unie & Iui- 
“ famé: le.fabot doit être haut , les quar- 
“ tiers ronds , &c les talons hauts & lar- 
“ ges ” (a). 

Cette partie du cheval effc fujette aux 
feimes, qui changent de nom fuivant leur 
ftuation. Les maquignons , furtout en An- 
gleterre, fe fervent d’un certain maftic pour 
boucher les fentes des feimes, qui s’adapte 
fi bien à la corne du cheval, qu’il eft 
prefque impoffible de s’en apercevoir , Ci 
l’on n’y régarde bien attentivemenr ; l’eau 
n’y fait rien , & la pointe du couteau y 
entre difficilement (£). 


(a) Garf. chap. t. pag. 6. 

(i>) Ce maftic , à ce qu’on m’a dit , doit être com- 
pofé de poudre de maibre noir, de poix réfme & de 
cire. J’ai depuis trouvé dans l’EncicIopédie , au mot ma~ 
flic , une compofition qui eft à peu près ia même: mais 
il n’y eft point dit que ce maftic puifie fcrVir à cet 
ufage. 

L z 
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La Sole. 3 3 . 

Une bonne foie doit être épaifTe & con- 
cave. 

Il fe trouve quelquefois des chevaux à 
qui il vient des poireaux ou fies fous la 
foie i les maquignons les cachent autant 
qu’ils peuvent fous un fer bien couvert 5 
j’ai penfé une fois y être attrapé moi-mê- 
me à la foire de Leipfick : on me prë- 
fenta un cheval Danois très-beau , qui avoit 
un fie fous la foie du pied gauche de der- 
rière j mais comme je ne me fuis jamais 
négligé dans l’achat des chevaux , lui ayant 
fait lever le pied , je m’en aperçus & le 
Iaiffai ; cependant ce cheval fut vendu un 
moment après à un Ecuyer, qui le paya qua- 
tre vingts ducats, & qui ne s’aperçut de 
rien. 


Le Dos. 3 4. 

Le dos doit être uni , égal , infenfibîe- 
ment arqué fur la longueur , & relevé des 
deux côtés de l’épine qui doit paroître en- 
foncée (a) . 


(a) Foye { Hifi . nat. tom, 4 . pag. 139 . in 4 . 
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Comme c’eft l’endroit où l’on place la 
Telle , fouvent les maquignons s’en fervent 
pour couvrir un dos bleffé , ainfi , s’il en 
a une , il faut» la lui faire ôter. 

Les Reins . 35 . 

Les reins fe trouvent placés entre l’ex- 
tcêmiré du corps & la croupe. 

Quelquefois on paffe le feu fur cette par- 
tie qui aura fouffert quelque petit effort ; 
alors quoique le cheval l'oit bien remis , 
cela ne laiffe cependant pas que d’en di- 
minuer le prix i les maquignons , qui ne 
veulent rien perdre , tâchent de cacher 
fous une couverture, ou bien avec les baf- 
ques de la vefte du piqueur qui le monte, 
cette marque de feu aux yeux de l’ache- 
teur ; mais ce n’eff que les dupes qui s’y 
iaiffent prendre , & qui achètent des che- 
vaux fans en examiner bien toutes les parties. 

Les Côtes. 3 6 . 

Les côtes ne doivent point être appla- 
fies , car c’eft un défaut qui défigure le 
cheval ; il doit les avoir rondes , & furtout 
fcien proportionnées à fa taille. 

L 3 
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Les Flancs. 3 7 . 

Les flancs doivent être pleins & courts. 

Les maquignons pour donner de beaux 
flancs à leurs chevaux , ont coutume de 
leur faire manger de i’avoine avec dufel, 
avant de les taire boire , enfuite ils leur 
donnent encore du fon après avoir bu : cela 
fait que les flancs fe rempliffent & paroif- 
fent plus courts. 

C’effc encore aux flancs que l’on connoît 
fi un cheval eft pouflifj il faut pour cela 
les examiner bien attentivement , & voir 
d’abord s’ils né font point altérés , s’ils bat- 
tent jufte , fi après que le cheval a trotté, 
il ne foufîle , ni ne touffe point. 

On prétend que les maquignons ont le 
fecret d’arrêter la pouffe j mais je doute 
qu’ils ayent celui de faire battre un flanc 
altéré , bien régulièrement : & c’eft la feu- 
le marque à laquelle il faut s’attacher pour 
connoitre fi le cheval eff fain ou non. 

Le Ventre. 38 . 

1 

Les chevaux qui ont le ventre de levrier 
ont ordinairement beaucoup de feu , mais 
mangent peu , & ceux qui font ventrus 
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mangent beaucoup , travaillent bien , mais 
lentement , car iis font prefque tous paref- 
feux : ils font excellens pour la charrette. 

La Croupe. 39 . 

La croupe eft la partie poftérieure du 
cheval, qui comprend les hanches & le haut 
des feffes : elle doit être ronde &c bien 
fournie. 

Une croupe avalée défiguré le cheval , 
une croupe trop étroite défigne fouvent 
peu de force. 

La Queue. 40 . 

Le tronçon de la queue doit être épais, 
ferme & garni de longs crins , fans cepen- 
dant être trop touffus. 

La queue ne doit être encore ni trop 
haut, ni trop bas plantée; la queue haute 
défigure le cheval , & ceux qui l’ont bas 
plantée, ont ordinairement les reins foibles. 

Les maquignons pour faire paraître une 
belle queue à leurs chevaux , en frottent 
les crins avec de l’huile d’olive ; cela leur 
donne du luifant , &. les fépare bien les 
uns d’avec les autres : & pour la leur fai- 

L 4 
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re bien porter , ils leur mettent du poivre 
dans l’anus; à Londres &: à Paris on ne 
vous montre jamais un cheval , qui n’ait 
Ion derrière poivré. 

L'Anus. 41 . 

On appelle ainfi l’extrémité de l’inreftin , 
nommé reclum , qui fe rétrécit, & fe ter- 
mine par un orifice étroitement pliffé. 

Il faut lever la queue du cheval pour 
examiner cette partie , que l’on ne doit 
point négliger , parcequ’il s’y trouve quel- 
quefois des poireaux & fies , ou des fi- 
ftules. 


Les Fejfes. 41 . 

“ Les feffes & les cuifles d’un cheval 
“ ( dit Mr. de la Guérinière ) doivent être 
44 grofies & charnues , à proportion de la 
44 croupe ; & le mufcle qui paroît au de- 
44 hors de la cuifle , au deffus du jarret , 
44 doit être fort épais , pareeque les cuit 
44 les maigres &: qui ont ce mufcle petit , 
44 font une marque de foibletfe au train 
44 de derrière. ” 
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“ Un cheval dont les cuifles font trop 
“ ferrées, elt dit, mal gigotté ” (a). 

Le Grajfet ou GraJJel. 43, 

Le graflet ou graflel , eft la jointure pla- 
cée au bas de la hanche vis-à-vis des flancs, 
à l’endroit où commence la cuiflfe: c’eil 
cette partie qui avance près du ventre du 
cheval quand il marche, 

Les Bourfes & Le Fourreau. 44, 

Les bourfes font cette peau qui enve- 
loppe les tefticules du cheval j & le four- 
reau , celle qui couvre fon membre, 

Il faut examiner attentivement l’urt Sc 
l’autre , parceque fouvent on y trouve des 
fiftules , furtout aux chevaux entiers , que 
l’on n’envoie pas quelquefois à l’eau* 

Les maquignons avec une teinture aftrin- 
gente arrêtent & cachent ces fiflules , de 
façon qu’il n’y paroit rien , furtout fl le 
cheval elt d’un poil obfcur. 


(a) La Guérin, école de cavalerie t 
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Les Jarrets. 4 5 . 

II faut qu’ils foient larges & bien évidés. 
Les jarrets gras & pleins font fujets aux 
foalandres , aux veffigons , aux varices , 
aux capeiets , aux jardons , aux courbes 
& aux éparvins. 

A ia vérité toutes ces tumeurs ne font 
pas toujours boiter le cheval: les plus dan- 
gereufes font les deux dernières -, & com- 
me il eft effentiel de les bien connoître , 
j’ai marqué leur place (a). La petite croix 
f marque l’endroit de la courbe , & la pe- 
tite étoile * le lieu où l’épar vin paroîr. 

Mais un cheval qui a un éparvin qui le 
fait boiter, fouvent après qu’on lui a échauf- 
fé le jarret , ne relient plus aucune dou- 
leur & ne boite plus } comme les maqui- 
gnons n’ignorent pas cela , vous fentez bien 
qu’ils ne négligeront pas de faire troter le 
cheval qui aura un éparvin , avant que de 
vous le préfenterj ainfi tenez- vous fur vos 
gardes , foit en bien examinant le jarret , 
ioit en paflant le cheval dans l’eau , ou en 
lui biffant refroidir la jambe. 


(a) Foyei la planche mm. XXV If, 
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La Pointe du jarret. 46 . 

C’eft la partie poftérieure du jarret où 
croit le capelet 

“ Le capelet ( dit Mr. de Lafofle ) eft 
“ une grofleur flottante qui n’attaque que 
“ la peau & Tes tifl'us -, ce n’ert autre cho- 
“ fe qu’un épanchement de lerofité. Les 
“ caulés les plus communes font les coups 
(a). 

Les Marchands de chevaux fe fervent 
d’efprit de vin camphré , avec du fel , pour 
les faire pafler , & ils font très-bien , quand 
ils y réuiTiflent ; mais fouvent il n’y a que 
le feu qui puifle y faire quelque chofe. 


(a) Guide du Maréeh, pag. 250, 
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CHAPITRE IV. 

Après avoir examiné les défauts qui affe- 
ctent les différentes parties d'un cheval , 
il faut encore conjidérer J es qualités na- 
turelles bonnes ou mauvaifes. 

Ans le chapitre précédent * j'ai fait 
voir quels font les défauts qui affe&ent 
les différentes parties du cheval , & quel- 
les font les fourbes des maquignons , pour 
les cacher aux yeux des acheteurs il 
me refte maintenant à dire encore deux 
mots fur fês qualités naturelles bonnes ou 
mauvaifes , car il eft aufli effentiel d’y pren- 
dre garde, qu’aux défauts mêmes; ainfi 
pour faire les chofes en règle , on exami- 
ne d’abord (i le cheval que l’on veut ache- 
ter , a les qualités qui font requifes pour 
l’emploi auquel on veut le deftiner; par 
exemple, fi c’eft un cheval de chaffe, on 
examine s’il a de la lé^éreté , des jarrets 
& des jambes qui promettent de la ref- 
fource ; fi c’eft un cheval de manège , s’il a 
des reins fouples & de beaux mouvemens ; 
à un cheval de guerre , on regarde s’il a 
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un air robufte qui le fafle juger capable de 
foutenir la fatigue , de la légéreté & de ia 
taille i eft-ce un cheval de maître , il faut 
qu’il foit d’un poil noble, & qu’il ait un avant- 
main bien relevé & de beaux crins ; poür 
des chevaux de caroffe , ils doivent avoir du 
deffous , du poitrail & de l’encolure ; fi c’eft 
un étalon, outre toutes les perfections qui 
doivent fe trouver réunies en lui , on exa- 
mine encore s’il a une phyfionomie qui pro- 
mette de la vigueur j s’agir-il de chevaux 
de troupe , il faut poiv un cavalier un cheval 
fort & épais, pour un dragon, un cheval 
qui ait de la légéreté , & pour un houffard , 
un cheval lefte & de beaucoup d’haleine. 

Le bidet doit avoir la tête légère ^ les 
jambes renforcées & un bon pas.ï 

Enfin , outre la famé de l’individu , il 
faut encore , dis-je , que chaque cheval foit 
taillé pour être propre au fervice que l’on 
penfe tirer de lui. 

Après ce court examen , on tnonte le 
cheval , pour connoître s’il a de la force, 

' & s’il n’eft point hargneux , rétif ou om- 
brageux , ou 11 quelquefois il ne fe couche 
point dans l’eau. 

Les maquignons ne manqueront pas non 
plus ici de mettre en ufage tout leur fa- 


m- 
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voir-faire , pour cacher les mauvaifes qua- 
lités & les vices de leurs chevaux ; par 
exemple, s’ils ont un cheval qui ne veuil- 
le point quitter récurie , ils vous mèneront 
un peu loin, pour vous le faire voir, ou 
ils feront fermer la porte de l’écurie , & 
un garçon s’y tiendra avec un fouet , pour 
le prévenir toutes les fois qu’il paffera de 
ce côté : fi c’eft un cheval hargneux , à 
force de coups de fouet, & en lui faifant 
faire tous les jours trois ou quatre fois le 
même efpace de chemin , ils parviendront 
à la fin , à le lui faire parcourir fans qu’il 
fe défende. 

Si vous montez un de leurs chevaux, 
qui foit rétif ou ombrageux, ils enverront 
leur piqueur avec vous , qui montera le 
cheval qui lui eft toujours à côté dans l’é- 
curie & avec lequel il mange fon avoine, 
afin que fi votre cheval fait la moindre 
difficulté de paffer en quelque endroit , ou 
qu’il ait peur de quelque objet , il puiffe 
tout de fuite approcher fon cheval du vô- 
tre pour l’animer à paffer. 

S’il fe couche dans l’eau , on vous mè- 
nera promener de quelque côté où le che- 
val n’aura point occafion de fe mouiller 
les pieds, ou bien quand vous pafferez dans 
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l’eau , le piqueur vous dévancera , pour 
animer votre cheval à le Cuivre , ou fera 
claquer fon fouet après , afin qu’il ne cher- 
che point à s’arrêter. 

Enfin , quoique j’aye tâché de ne rien 
oublier, quoique par une étude & une pra- 
tique continuelle de plus de vingt ans, je 
me fois mis en état de favoir quelque cho- 
fe fur le chapitre des chevaux, il me fe- 
rait cependant encore bien difficile de tout 
dire fur cette matière; ainfi je ne faurois 
mieux finir que par une maxime établie 
parmi les gens de cheval, & que j’ai oui 
répéter dans tous les pays où j’ai été : que 
quand on achète des chevaux , il faut avoir 
la bourfe & les yeux ouverts. 

L’expreffion eil affez triviale , fi l’on veut, 
mais la maxime n’en eft pas moins utile , 
& elle nous fait du moins connoitre que 
dans tout pays , comme dans tout état , 
on fe fait communément peu de fcrupule 
d’attraper qui que ce foit , en fait de che- 
vaux. 
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Courte récapitulation de tout ce qui a été dit . 

Sans auîre préambule , récapitulons ici 
ce qui a été dit dans les quatre chapitres 
précédens. 

Ceci pourra paroitre à quelques-uns une 
inutile répétition , & pourra peut-être faire 
bâiller quelques le&eurs , mais je ne fau- 
rois qu’y faire : en tous cas , ce ne fera 
pas à eux , je leur déclare , que je m’ad- 
refferois, fi jamais j’avois une commiffion 
à donner pour une emplette de chevaux ; 
car je n’ai pas grande foi en ceux qui ont 
toujours peur qu’on ne leur répète trop de 
fois une chofe , dont ils ne fauroient jamais 
être allez inftruits. 

D’ailleurs j’efpère que ceux à qui mes 
inftruêlions pourront épargner bien des pi- 
ftoles , & avec cela la honte encore d’ê- 
tre attrapés , m’en fauront quelque gré. 

Selon les maximes que nous venons d’é- 
tablir, il faut donc que toute perfonne , 
qui voudra acheter un ou plufieurs chevaux, 
cela eft égal ( car on n’en examine ja- 
mais qu’un à la fois , & il faut que tous 
foient examinés avec la même exa&itude, 
fi l’on ne veut être trompé ), 


I. II faut, 
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I. Il faut , dis-je , qu’il commence par 
• jeter un coup d’œil général fur toute la 

ligure du cheval , pour voir s’il a la raille, 
la ligure, & les qualités extérieures requi- 
fes pour l’ufage auquel on veut le deftmer. 

II. Qu’il paffe l'on doigt fur la nuque, 
pour connoitre fi la peau n’y a point été cou- 
pée , pour relever les oreilles au cheval. 

III. Qu’il rega.rde fi les oreilles n’ont 
point été coupées , & fi on n’y , a rien mis 
dedans pour les faire tenir droites. 

IV. Qu’il leve le toupet , afin de voir 
s’il ne couvre pas quelques marques d’un 
bouton de feu appliqué en cet endroit , ce 
qui dénoteroit que le cheval a eu le ver- 
tigo. 

V. Au front il regardera fi l’on n’y a 
point fait de fauffes pelottes -, ce qui fe con- 
noît à ce que les poils des fauffes pelot- 
tes font toujours plus longs, & que vers 
le milieu il refie toujours un petit endroit 
où le poil manque. 

VI. Il examinera les falières, pour voir 
fi elles n’ont point été foufîlées j ce qui fe 
çonnoît à un petit cercle creux qui paroît 
tout autour de l’os temporal , au dedans 
du balfin de la falière. 
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VII. Il examinera avec attention l’œil , 
pour voir fi la prunelle Te reflferre , & fe 
dilate toutes les fois qu’elle paffe de l’ob- 
fcurité à la lumière , & de la lumière à 
Pobfcurité. 

VIII. Il obfervera que les joues ne foienr 
pas trop charnues , car elles rendent la tê- 
te du cheyal pelante & les yeux fujets aux 
fluxions, 

IX. Il tâtera l’angle de la mâchoire in- 
férieure , pour voir s’il ell affez grand pour 
pouvoir loger le golier , & que furtout 
il n’y ait point de glandes ; en cet endroit 5 
ce qui feroit un indice de morve. 

X. Il prendra garde que le chanfrein ne 
foit point peint , ce que les maquignons 
font quelquefois pour appareiller les têtes 
de deux chevaux de carroffe. 

XL II vilirera les nafeaux , pour voir 
li on n’y a rien mis dedans pour faire que 
le cheval s’ébrouve bien. 

XII. Pour examiner la bouche, il fera 
ôter la bride du cheval, pour pouvoir bien 
juger de fa beauté , qui conlifte à n’être 
ni trop, ni trop peu fendue. 

XIII. Il examinera la langue, car quel- 
quefois elle manque aux chevaux j & c’eft 
une partie trop effentielle , pour oublier d’y 
regarder. • 
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• XIV. Dè la langue il palîera aux bar- 
res , parties très-elfentielles auffi dans un 
cheval , il les tâtera avec le doigt pour 
connoître fi elles ne font pas ou trop ron- 
des , ou trop tranchantes , deux inconvé- 
niens à éviter avec foin ; car Je premier 
fait que le cheval pèfe à la inam , & que s’il 
s’emporte il eft très-difficile à retenir -, le 
fécond le fait battre continuellement à la 
main , & le rend fujet à fe cabrer. 

XV. , Après les barres viennent les dents. 
Comme nous avons dit que les maquignons 
les arrachent, les fcient, les liment Sc les 
contre-marquent , il elt donc à propos de 
les bien obferver. On connoît celles qui 
oiy été arrachées , parceque celles qui vien- 
nent à leur place ne poulfent point en rè- 
gle avec les crochets ; on connoît celles 
qui ont été fciées ou limées , en ce que 
les dents de devant ne joignent plus , par- 
ceque les machelières les en empêchent } 
& celles qui ont été contre- marquées , on 
les connoît en ce qu’elles ne font pas auf- 
fi blanches qu’elles devraient l’être , & en- 
core aux crochets qui feront arrondis de 
jaunes. 

XVI. . Il faut manier la barbe , pour con- 
noître fi elle n’eft pas trop plate , ou fi le 
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cuir n’eft pas trop épais, ce qui rendront 
le cheval dur & pelant à la main. 

XVII. Comme une belle encolure doit 
être longue & relevée, le maquignon s’ai- 
dera ta ne qu’il pourra pour vous la fai- 
re paroître plus belle qu’elle n’eft,ou 
en afïujectiflant le cheval avec un petit 
cordon, qui tient aux deux yeux du ban- 
quet du bridon & qui vient paffer aux 
couffinets du forfait , ou avec un mors à 
langues branches pour lui relever la tête ; 
mais furtout avec fon fouet. 

XVIII. La crinière , nous avons dit 
qu’elle doit être longue, & légère, c’eft- 
à-dire , poinr trop chargée de crins. 

XIX. Le garrot doit être haur & tran- 
chant, c’eft-à'dire , déchargé de chair, 
pour les chevaux de telle furtour. 

XX. Les épaules, aux chevaux' de mon- 
ture fpécialement , doivent être feches , pla- 
tes & peu ferrées , & avoir un mouvement 
libre , afin que le cheval ne bronche , ni 
ne te coupe , ni ne fe croife , ni ne tombe 
en marchant. 

XXL Les coudes font fojets aux lou- 
pes , quand le cheval couche mal. On em- 
porte ces loupes de différentes façons; il 
faut manier le coude du cheval pour voir 
s’il y eil fojet. 
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XXII. > Un coup d’œil que vous jetterez 
fur le poitrail , vous fera connoitre s’il eft 
bien à fon aile , & comme il faut , entre 
les deux épaules. 

XXIII. L’avant-bras , quand il eft ner- 
veux & renforcé, eft la marque la plus 
fûre de la force du cheval. 

XX IV. Le genou doit être rond & fou- 
pie ; les capelets renversés affe&ent cette 
partie & ne portent pas grand préjudice ; 
mais quand les genoux font couronnés , 
c’eft une marque que le cheval eft foible 
& qu’il s’abbat i il faut y regarder de près, 
furtout aux chevaux noirs, parceque les 
maquignons les noirciffent. 

XXV. Le canon de la jambe doit être 
large & plat. La jambe en général eft fu- 
jette à une infinité de défauts, ainfi il faut 
l’examiner avec attention , furtout prendre 
garde aux jambes roides ou fourbues, que 
les maquignons échauffent pour les dégour- 
dir ; on fait entrer pour cela le cheval dans 
l’eau , où on * lui laiffe bien refroidir les 
ïambes avant que de le faire marcher. 

XXVI. Le nerf ou le tendon de la jam- 
be, on ie manie fi l’on veut , pour juger 
s’il eft bien détaché , libre & net. 
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XXVII. Les châtaignes font des excroif- 
fances d’une efpèce de corne molle , que 
les chevaux ont aux endroits marqués z6. 
fur la planche XXV II. 

XX VIII. Le boulet doit être menu j c’eft 
en cet endroit que le cheval fe coupe , 
lorfqu’il marche mal , qu’il eft foible , mal 
bâti ou panard ; on y paffe la main pour 
voir s’il y a des cicatrices , & pour con- 
noître 11 le Marchand n’y a rien fait pour 
les cacher. 

XXIX. Au deflbus du boulet eft le pa- 
turon ; il doit être maigre , renforcé & 
bien net , furtout aux chevaux qui ne font 
pas tout-à-fait jeunes; il faut palier la main 
dans le pli du paturon i pour voir s’il n’y 
a point de crevafles , de poireaux , de fies 
ou de javarts , & au dehors examiner s’il 
n’y a point quelque commencement de 
forme. 

XXX. Les fanons s’ils font longs & touf- 
fus , dénotent un cheval engendré par un 
étalon du commun : les maquignons en ar- 
rachent les poils , pour faire paroître le 
cheval plus fin qu’il n’eft ; mais fi on y 
regarde , on s’en aperçoit tout de fui- 
te , & on évite d’être groffiérement attrapé# 

XXXI. Les ergots , excroitTances d’une 
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efpèce de corne que tous Jes chevaux ont 
derrière & au bas des boulets. 

XXXII. La couronne borde le haut du 
fabot , elle doit être peu élevée. 

XXXIII. Le fabot mérite d’être examiné 
avec attention; il doit être haut, les quartiers 
ronds , les talons larges , tk la corne en 
doit être noire , unie & luifante ; il faut 
prendre garde aux lèimes , que les maqui- 
gnons , avec un maftic fait exprès , bou- 
chent fi bien qu’il n’y paroît rien. 

XXXIV. La foie doit être épaifïe , & 
concave , il faut lever le pied du cheval 
pour la bien examiner; car il s’y trouve 
quelquefois des poireaux ou fies , que les 
maquignons cachent fous un fer ccuverr. 

XXXV. Le dos doit être égal &,in- 
fenfiblement arqué fur toute fa longueur ; 
il faut toujours faire ôter la felle au che- 
val que l’on veut acheter, pour voir fou 
dos à nud , qui pourroit être blefîe. 

XXXVI. Les reins , il faut , ainfi que 
le dos , les voir à cru. 

XXXVII. Les côtes doivent être ron- 
des, & furtout bien proportionnées à la 
taille du cheval. 

XXXVIII, Les flancs doivent être pleins 
& courts ; les maquignons font manger de 
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l’avoine avec du Tel à leurs chevaux , avant 
que de les faire boire j après qu’ils ont bu, 
il leur donnent encore du fon , cela fait 
que les flancs s’empliflent & paroiffent plus 
courts. Le flanc d’un cheval poufîif bat 
toujours irrégulièrement , & c’efl à cela 
qu’on s’en aperçoit } les maquignons arrê- 
tent la pouffe , mais ne peuvent pas faire 
battre le flanc jufte , quand il eft altéré. 

XXXIX,. Le ventre , quand il efl avalé, 
efl difforme , & fi le cheval efl ventru , 
il efl ordinairement pareffeux. 

XL. La croupe doit être ronde & bien 
fournie $ une croupe avalée défigure le che- 
val , une croupe trop étroite défigne peu 
de force dans le fujet. 

XLI. La queue , Je tronçon en doit être 
épais, ferme & garni de longs crins, fans 
cependant être trop touffus j la queue ne doit 
être encore ni trop haut ni trop bas plan- 
tée , trop haut défigure le cheval , trop bas 
efl une marque de reins foibles. 

XLII. L’anus, il faut lever la queue du 
cheval pour examiner cette partie, que 
l’on néglige quelquefois trop mal à propos, 
& où il peut fe trouver des poireaux, des 
fies ou des fiftules. 
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XLIII. Les feflesi doivent être groiïes & 
charnues à proportion de la croupe ; fi el- 
les l'ont trop ferrées , le cheval eft dit, mal 
gigotté. 

XLIV. Le graflet ou graffel , eft la join- 
ture placée au bas de la hanche vis à-vis des 
flancs , à l’endroit où commence la cuifle. 

XLV. Les bourfes & le fourreau -, il eft 
à propos d’examiner attentivement l’un & 
Tautre, car il peut s’y trouver des fiftules, 
que les maquignons arrêtent & cachent 
avec des teintures aftringentes. 

XLVI. Les jarrets doivent être larges 
&: bien évidés ; ils font fujets aux fouîan- 
dres , aux vefiigons , a'ux varices, aux ca- 
* pelets , aux jardons , aux courbes & aux 
éparvins ; quand une courbe ou un épar- 
vin fait boiter un cheval , les maquignons 
le font bien trotter avant que de le pré- 
fenter , pour lui échauffer & dégourdir le 
jarret , & cela fait quelquefois qu’il ne 
boite plus , au moment qu’ils vous le pré- 
fentent y mais dès que la partie fe refroi- 
dit, il reboite plus que jamais. 

XLVIÏ. La pointe du jarret , c’eft la 
partie poftérieure du jarret où croît le ca- 
pelet , qui eft une groffeur flottante qui 
n’attaque que la peau & les tiflusj le ca- 
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pelet n’eil ordinairement point dangereux ; 
les maquignons le font difparoître quelquefois 
Amplement en le frottant avec de l’elprit 
de vin camphré & du fei. 

XLV1II. Après cet examen méthodique 
de toutes les parties du cheval , nous avons 
dit quhl faut le monter, pour connoître 
fa vigueur , fa docilité , fa légèreté , & voir 
s’il n’eft point hargneux, rétif ou ombra- 
geux, ou s’il ne fe couche point dans 
l’eau. 

En fe réglant ainli que je viens de le 
dire , on peut être fûr que quand on ache- 
reroit cent mille chevaux , de ne pas fe 
tromper, quant aux défauts, fur un feul; 
car il n’y a pas plus de difficulté à ache- 
ter un cheval , qu’à en acheter cent mille, 
l’an après l’autre, pourvu qu’on les exa- 
mine tous méthodiquement ; il ne faut pas 
non plus croire , qu’il en coûte beau- 
coup de temps & : de peine pour faire un 
tel examen, point du tout, quand une fois 
on y eft un peu routiné , on peut facile- 
ment choiiir vingt chevaux par heure ; je 
parle avec connoiffance de caufe , car il 
m’eft arrivé plus d’une fois d’avoir exami- 
né plus de cent chevaux dans une matinée, 
& d’eu avoir accepté plus de cinquante 
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(a), fans m’être trompé fur un feu!; mais 
encore une fois , il faut pour cela favoir 
bien fa leçon , ou ne point s’en mêler , 
& j’efpère bien que la perfonne même la 
moins verfée dans la connoiflance des che- 
vaux, mais qui voudra fe gêner à bien 
étudier les maximes que je viens de don- 
ner, pourra être un parfait connoiffeur en 
moins de quinze jours , furtout s’il a un 
cheval à lui , & qu’il joigne la théorie à 
la pratique -, je réponds alors de fa réuffite. 


( a ) Je ne les avois à Ja vérité pas tout faits mon- 
ter ; mais l’on ne prend cette précaution , que pour les 
chevaux de maîtres avant -que de les acheter ; des au- 
tres 011 ne fait monter que ceux que l’on doute être 
vicieux. 
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ARTICLE PREMIER. 

De la Bouche du Cheval. 


^ 5 Vant que d’entrer dans un détail 
•| J- circonltancié des différentes bou- 
ches des chevaux , & des diver- 
f’es qualités, bonnes ou mauvaifes qui les 
affeéfent , 8c qui les rendent plus ou moins 
parfaites, il faut au moins dire quelque 
choie , en général , fur cet organe , pour 
faire connoître, avant tout, combien il eft 
parfait dans cet animal; 8c pour cela je 
ne puis mieux faire que de tranfcrire ici 
mot à mot le palfage de Mr. de Buffon, 
où il parle de la bouche du cheval. 

“ La bouche ( dit ce favant Naturalirte) 
“ ne paroilfoit pas dellinée par la nature 
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“ à recevoir d’autres imprefîions que celle 
“ du goût & de l’appétit , cependant elle 
<£ eff d’une fi grande fenfîbilité dans le 
“ cheval , que c’eff à la bouche , par pré- 
“ férence à l’œil & à l’oreille, qu’on s’a- 
tl drelTe pour tranfmettre au cheval les fi- 
“ gnes de la volonté ; le moindre mouve- 
il ment ou la plus petite preflion du mors 
t£ fuffit pour avertir & déterminer l’animal, 
il & cet organe de fentiment n’a d’autre 
“ défaut que celui de fa perfeâion même, 
“ fa trop grande fenfibiiué veut être mé- 
<£ nagée, car fi on en abufe, on gâte la 
“ bouche du cheval en la rendant infenfi- 
“ ble à l’impreffion du mors ” (a). 

Sur ce que Mr. de Buffon nous dit de la 
bouche du cheval , on peut juger combien 
il eft effentiel de la bien connoitre, pourfa- 
voir & i’afîujettir & la ménager à propos. 

Pour bien examiner ce fujet , nous en- 
vifagerons les bouches des chevaux , fous 
cinq efpèces différentes, favoir. 
i.° Les bouches trop* fenfibîes. 
z.° Les bonnes bouches. 

3. 0 Les bouches ardentes, 

4. 0 Les 


(n) Buff. Hijl. nat. tom . 4. pa*. 1 86. td. in 4. 


D U 


MORS. 


1 93 

4» Les bouches fortes ou pefantes. 

5. 0 Les bouches qui fyyenr , ou qui évi- 
tent la fujetion du mors. 

1 .° La bouche trop fenftble , eft celle 
qui ne peut ablbîumenr fouffrir aucun ap- 
pui du mors & cela provient toujours , 
ou de ce que les barres font trop ’ Hautes 
& trop tranchantes, ou encore de ce que 
la barbe eft trop fenlible. 

2. 0 La bonne bouche eft celle qui a 
l’appui ferme mais léger (a) : il faut pour 
cela qu’elle ne foit ni trop, ni trop, peu 
fendue ; que les barres ne foient ni trop 
tranchantes, ni trop charnues, ni trop hau- 
tes , ni trop balfes -, que la langue ne foit 
pas trop épailfe , & la barbe ni trop pla- 
te ni trop fenlible. 

3. 0 J’appelle une bouche ardente, celle 
qui pour peu ’qu’on l’échauffe , s’irrite con- 
tre fon mors , prend de l’ardeur , & dont 
le plus petit coup de main fait l’effet d’un 
coup d’éperon ; cette bouche eft très-dan- 
gereufe , car les chevaux qui en ont de 
telles emportent fouvenr leurs cavaliers \ 
des barrés hautes , fans être cependant trop 


(a) C'eft à-dire qui ne pèfe point à la main ; ce 
qu’en terme de mandge on appelle appui à pleine main. 
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tranchantes , avec une langue enfoncée , 

6c une barbe un peu plate infenfible aux 
, effets de la gourmette , font les défauts 
qui conftituent ordinairement ces fortes de 
bouches , furtout quand le cheval eft vi-, 
goureux. Il ne faut pas les confondre avec 
les bouches trop fenfibles. 

4. 0 La bouche forte ou pefante, eft 
celle qui , comme on dit , tire à la main* 
ce défaut provient ou de l’épaiffeur de la 
langue qui porte tout l’appui du mors, ou 
des barres qui l'ont trop baffes 6c trop 
charnues, ou encore des lèvres trop épaif- 
fes , qui couvrant les barrés empêchent l’effet 
du mors; fi avec cela la barbe eft plate 
6 c épailfe , 6c la tête du cheval grolfe , 
alors il péfera fi fort à la main , que ce 
fera un tourment ; 6c un tel cheval n’eft 
bon que pour la charrette. •* 

5. 0 Les bouches qui fuyent , ou qui évi- . 
tent la lujétion du mors , font que les che- 
vaux qui en ont de telles s’arment , ou en 
portant le menton au poitrail , ce qui s’ap- 
pelle s’encapuchonner, ou bien en l’appuyant 
contre le gofier; le premier inconvénient, 
eft affeélé aux chevaux qui ont une en- 
colure longue, éfilée 6c le col trop fouple; 

le fécond , aux chevaux qui ont l’encolure 
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renverfée , le gofier rendu & plein de gros 
mufcles , qui empêchent la ganache de fe 
loger (a). 

Nous allons voir ci-après comment on 
peut , par le moyen des différens mors , 
remédier à ces défauts. 


(a) Voyc\ école de càval. torru 1. pag. yi. 
Et Mr. de Solltyftl pag. 559. 
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ARTICLE IL 


Du mors , & des différentes pièces qui la 
composent. 


5Lü 


!E mors eft un afïortiment de dîffé- 
rentes pièces de fer réunies & correfpon- 
dantes les unes aux autres , qui agiffent en 
raifon de leurs dimenfions , & àps figures 
qu’on leur fait prendre , pour produire une 
force demandée & connue , qui placé / dans 
la bouche du' cheval , doit fervir à l’aver- 
tir des intentions du cavalier. 

On doit parfaitement connoître toute la 
mécanique d’un mors , pour en pouvoir 
bien apprécier les effets , & pour l’affortir 
comme il faut aux différentes bouches des 
chevaux. 

Voici quels font les noms des différen- 
tes parties qui le compofent. 
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Voye^ Planche XXIX. fig. 4. 6 . 14. 

Fig. 6 . L’œil du banquet * N.° r 


6 . L’arc du banquet . 2 

4. La broche du banquet . 3 3 

6 . Le coude . ♦ 4 

6 . Le fous-barbe . . 5 

6. Le gros de la branche 6 
6 1 Le jarret ... 7 

• 6 . Le bas de la branche . 8 

6 . La gargouille . . 9 

6 . Le touret . . .10 

6 . L’anneau . . . n 

14. La chaînette * . 11 

14. La liberté de la langue 13 
14. Les talons de l'embouchure 14 
1 4. Le gros du canon * . 15 

14. Les fonceaux . é *' 16 
14. L’effe . » . 17 

14. La gourmette 4 . 18 

14. Le crochet . 4 *9 


Toutes ces différentes pièces réunies 
agiront , comme nous avons dit ci-deffus , 
félon les diverfes figures & les dimenfions 
qu’on leur aura données } ainfi un mors fe- 
ra ou plus rude ou plus doux , en raifon de 
ce que l’œil du banquet fera ou plus haut ou 

N 3 
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plus bas, plus ou moins renverfé, les branches 
plus ou moins hardies , plus longues ou plus 
courtes j l’embouchure plus mince ou plus 
épailTe , entière ou britëe ; la gourmette 
plus groffe ou plus petite ; auffi une feule 
de ces pièces mal adaptée produira quel- 
quefois des effets très- dangereux fur ia bou- 
che du cheval , il s’emportera , il le ca- 
brera , il batrra à la main , il lèvera le nez, 
il s’encapuchonnera , li une de ces pièces* 
dis- je , qui compofent fon mors , n’eft pas 
bien affortie , pour produire , avec les au- 
tres , le meilleur effet poflible fur fa bouche* 
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ARTICLE III. 


Quelles font les règles que l'on doit fuivre 
dans la dijlribution des Alors. 


jii—dOrfque l’on veut emboucher un che- 
val , pour le faire comme il faut , on doit 
examiner bien attentivement. 

i .° Les parties extérieures de fa bouche. 

2. 0 Les parties internes. 

3. 0 Les parties de fa tête, qui ont du 
rapport avec la bride &: la main du ca- 
valier. 

4. 0 Son encolure. 

: 5 .° Si l’on veut encore , fes reins , fes 
jambes & fes pieds. 

Les parties extérieures qu’il faut exami- 
ner, auxquelles il faut que le mors s’ada- 
pte , font la fente de la bouche , les lèvres, 
& la barbe où appuyé la gourmette j les 
parties internes font les barres , les genci- 
ves, la langue & le palais ; celles qui ont 
quelque rapport avec la bride & la main 
du cavalier , fans cependant que le mors 
agifle dire&ement fiy elles , font le volu- 
me , la figure & la conftru&ion de fa tê- 

N 4 
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te, avec l’angle de la mâchoire inférieure^ 
enfuire vient l’encolure , fur laquelle les bran- 
ches du mors agiffent le plus efficacement: 
après cela, ii faut encore, comme nous 
avons dit , faire attention à fes reins , à 
fes jambes , à fes pieds , pour lavoir s’il 
faut donner au cheval un mors qui l’appelle 
fur les hances , ou bien û l’ôn doit ména- 
ger fon arrière-main, en lui facilitant l’ap- 
pui du devant. 

Maintenant , que l’on fe donne la peine 
de jeter les yeux fur la planche XXIX. , 
& de la fuivre bien attentivement ; je tâ- 
cherai de mon côté d’expliquer le plus clai- 
rement qu’il me fera poffible , à quel ufa- 
ge doivent fervir les différentes embouchu- 
res , gourmettes & branches que j’y ai fait 
graver. 

Commençons par les embouchures. La 
première marquée A. , eft celle que l’on 
donne aux jeunes chevaux , & à ceux qui 
ont de bonnes bouches ; c'eff un fimple 
canon brifé , la plus douce de toutes les 
embouchures , que l’on puiffe donner à un 
cheval ; fon épaiffeur doit fe régler fur la fen- 
te plus ou moins grande de fa bouche , & 
fur la nature de fes barres plus ou moins 
tranchantes.: ainfi , à un cheval qui a la* 
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bouche beaucoup fendue & des barres tran- 
chantes , il faut que le canon de l’embou- 
chure foit un peu gros , & à un autre qui 
aura la bouche peu fendue & des barres 
charnues , il faut lui donner une embou- 
chure plus petite. 

i.° Parcequ’une trop groffe embouchu- 
re lui feroit froncer la lèvre. 

i.° Plus le canon, de i’embouchure fera 
petit, plus, il fera d’effet fur la barre, & 
retiendra davantage le cheval j & ce que 
nous difons ici, doit s’entendre de toutes 
fortes d’embouchures. „ 

L’embouchure marquée B. eft une gor- 
ge de pigeon brifée : on donne cette em- 
bouchure à un cheval qui, quoiqu’il ait 
une bonne bouche , a une langue un peii 
trop épaiffe , laquelle empêche quelque fois' 
l’effet du mors fur les barres: ainfi en don- 
nant de la liberté à la langue , on évite; 
cet inconvénient. Cette embouchure eft en- 
core excellente pour un cheval qui a les 
barres un peu trop hautes & fenfibles, car 
il partage fort appui entre la barre & lai 
gencive , ce qui eit d’un excellent effet. 

La troifième embouchure C. eft une au- 
tre gorge de pigeon, mais toute d’une 
pièce , 6c pour cela plus rude que les deutf 
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que nous venons de voir ; on donne cet- 
te embouchure à un cheval qui a déjà 
la bouche faite , &: on diminue ou l’on 
■augmente la groffeur du canon près des 
fonceaux , félon que l’on veut rendre le 
mors , un peu plus rude ou un peu plus 
doux. Cette embouchure elt propre , fur- 
tout , pour les chevaux qui ont les barres 
un peu baffes, le gros du canon ira les 
chercher, il n T y a qu’à avoir attention de 
la faire tenir un peu fur la ligne près des 
fonceaux ; elle écartera auffi un peu des 
lèvres trop épaiffes , qui arment louvenr 
la bouche d’un cheval -, elle éff de bon ufa- 
ge encore pour les chevaux qui ont la lan- 
gue ferpentine , c’eff-à-dire , qui ont la cou- 
tume de la paffer fur le mors. 

La quatrième embouchure marquée D. 
eft un canon à trompe , on l’appelle auffi 
embouchure à canne -, elle elt un peu plus 
douce que la gorge de pigeon d’une piè- 
ce, elle ne cherche pas tant les barres -, 
& félon l’élévation plus ou moins grande 
qu’on donnera à la iiberté de la langue, 
elle partagera fon effet , ou entre la barre 
& là gencive , ou entre la langue & la 
barre. Cette embouchure fera très - bonne 
pour un cheval qui aura déjà la bouche 
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Un peu faite , un appui médiocre & la lan- 
gue pas trop épaiffe. Le jouet que l’on 
voit , eîl propre pour toutes fortes d’em- 
bouchures , il rafraîchit la bouche du che- 
val. 

La cinquième embouchure marquée E. ^ 
eft à canne ronde 9 on Me s’en fert guère 
que pour les chevaux de carofte ; on pouf- 
fe la liberté de la langue plus ou moins 
en avant, félon que le cheval a la langue 
plus ou moins épaüfe , ou bien que l’on 
veut faire agir le mors davantage fur les 
gencives , fur les barres ou fur la langue. 

Voilà cinq embouchures pîoS que fuîH- 
fantes pour emboucher toutes fortes de bou- 
ches qu’on puiffe rencontrer: aintî, nous 
en paierons fous filence une infinité d’au- 
tres , telles que les efcaches , les miroirs $ 
les pas d’âne, les pignatelies , les tambours, 
les olives &c., qui ne font qu’un vrai çhar- 
latanifme des éperonniers ou des écuyers 
jnal-habiles. 

Paffons aux branches : elles tiennent à 
l’embouchure par les fonceaux , Sc leur 
aftion jufqu’à un certain point, eft la mê- 
me que celîe du lévier (à). 

(a) Dans un ouvrage intitulé : InfiruBlons pour l* 
é aval: rie , il eft dit à l’article des branches. “ Les bran- 
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La branche fert à éveiller plus ou moins 
de fentiment dans la bouche du cheval , 
en faifant agir l’embouchure avec plus ou 
moins de force , Sl elle agit encore en 
même raifon fur la gourmette ; après cela 
ion principal effet eit de ramener , relever 
& placer comme il faut , l’encoJure & la 
tète du cheval. 

Une branche eft plus ou moins forte , 
en raifon de ce quelle s’écarte plus ou 
moins de fon à plomb ; voyez la figure 4. > 
cette branche a fon touret perpendiculaire 
à la ligne du banquet , que vous voyez- 
ponêf uée : akifi , à mefure que vous pouf- 


** elles agi fient par l’effet du Jévier, & par conféquent,- 
“ plus elles font longues, plus elles aflujemffent 1er 

cheval. ” 

Mais l’Auteur a avancé cela, à ce qu’il me fefnble, 
un peu légèrement. 

II n’a pas pris garde : 

I. Que quand le? branches font trop longues , elles 
appuye-'f facilement contre le poitrail , & alors elles 
n’om plus d’effet. 

II. Comme la main du cavalier n’agit pas bien uni- 
ment avec une force égale & confiante, comme feroit 
une puiflance placée au bout d’un lévicr , mais par pe- 
tites fecouffes ( les mains Jes plus excellentes , encore; 
car pour les autres ce ne font que des coups très-ru- 
des ). Ainfi , plus la branche fera longue, moins le 
cheval fendra les coups qui viennent de plus loin; & 
plus elle fera courre, plus les coups feront redoublés 
& rudes, furt out dans les arrêts. 
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ferez le bout de cette branche en avant , 
vers a . , elle fera plus hardie & ramènera 
davantage } & il au contraire vous la re- 
pliez vers b . , elle fera plus flafque & de 
moindre effet. 

Difons maintenant quelque chofe de cha- 
que branche en particulier -, je prie d’un 
peu d’attention , afin que l’on puifl'e bien 
comprendre toute la mécanique de ces dif- 
férentes branches & les effets qui doivent 
en réfulter. 

La figure première eft un mors à canon 
brifé avec des branches droites ou à pifto- 
let , qu’on appelle aufii buades ou branches 
à la calabraife. 

La figure fécondé repréfente une de ce$ 
branches vue de côté , elle a fept pouces, 
deux lignes de longueur, depuis le haut 
de l’œil du banquet , jufqu’aubas (a) j cet- 

— ... r . 'JW L, i_ . jl. t ; ■ 

(a) Pour bien régler un mors , il faut mefurer tou- 
tes fes parties l’une après l’autre : j’ai nfis ici, à cet 
effet, une échelle, afin qu’on ne puiffepass’y tromper; 
par exemple , fi l’on veut mefurer comme il faut la 
branche à piftoler dont il eft ici queltion , il faut la 
divifer en quatre parties. La première , depuis le haut 
de l’œil du banquet i. jufqu’au delTus de l’arc du ban- 
quet 2. ; la fécondé , l’arc du banquet depuis 2. jufqu’à 
la troifième, depuis le bas de l’arc du banquet 3. 
jufqu’au bas de la branche 4. ; & la quatrième, le tou- 
rct 5.: fi c’étoit une branche à jarret. Il y auroit unq 
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te branche fervira à ramener , & même à 
relever la tête d’un jeune cheval , l'elon 
qu’on faura ménager la gourmette ; mais 
furtout elle eft excellente , pour commen- 
cer à donner de l’appui, &à accoutumer 
un jeune cheval à goûter fon mors ; on 
peut fe fervir de cette branche indifférem- 
ment pour les quatre embouchures mar- 
quées A. B. C. D. 

La figure troifième eft une branche à 
la connétable: celle-ci eff encore plus dou- 
ce que l’autre, attendu quelle a fon tou- 
ret tout-à-fait rejette en arrière , ce qui la 
rend un peu fiafque , de forte qu’on fe fert 
de cejte branche , pour adoucir toute ef- 
péce d’embouchures. 

Figure quatrième , cette branche eft à 
peu près la même que celle que vous 
voyez figure 6. , mais beaucoup plus dou- 
ce , puifqu’elle a l’œil du mors renverfé 
en arrière , & fon touret perpendiculaire à 
la ligne du banquet} ainfielle fervira pour 
tout cheval qui aura une bonne bouche , 
ôz la tête naturellement bien placée. 

La figure cinquième eft une branche à 
S. , &: la même qui eft aux gorges, de pi- 

partic de plus à mefurer, & ainfi de toutes les autres 
panies du mors. 


» 
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geort , mais vue de côré. Elle fervira pour 
un cheval qui porte ordinairement beau , 
mais qui s’oubliant quelquefois , laiffe bail- 
fer la tête -, cette branche le remettra en 
belle potlure, pour peu qu’on le demande 
du gras de la jambe , &: cela fera feliec 
du faux jarret , que vous voyez; en c. , qui 
eft hardi d’environ dix lignes , tandis que 
fon touret ne l’eit que d’environ trois. 

La figure fixième eil une branche à la 
françoife, avec un demi-coude, fous bar- 
be & bas jarret. Cette branche relèvera 
bien la tète d’un cheval qui porte bas , 
fans cependant s’armer ; fon plus grand ef- 
fet ell du jarret au touret, parceque cette 
branche étant hardie d’un bon pouce au 
jarret, & de deux figues feulement au tou- 
ret , toutes les fois que le cavalier tire à 
foi le bout de *la branche, le jarret recu- 
lant , pouffe le gros de la branche en haur, 
& par l’effet du coude , oblige le cheval 
à relever fa têie j il n’eff pas mal de te- 
nir pour cette branche , l’œil du banquet 
quelques lignes plus haut que d’ordinaire, 
alors elle fera d’un plus grand effet. 

La figure feptième eft une branche à S. 
avec coude & fous-barbe , elle ell hardie 
au bas de deux pouces , & fon œil du 
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banquet a deux pouces , huit lignes de hau-? 
teur. Cette branche eft faite pour ramener 
la tête d’un cheval qui porte au vent , 
mais il faut favoir y adaprer'une embou- 
chure qui foit bien aiïortie à fa bouche : 
voyez ci-devant où nous avons parié des 
embouchures. 

La figure huitième eft une branche à 
genoux , qui n’a pour toute fa longueur 
que fix pouces , trois lignes , mais dont 
l’œil du banquet eft cependant un peu haut. 

Cette branche eft la meilleure qu’on ait 
pu imaginer jufqu’à préfent , pour relever 
im cheval qui s’encapuchonne ; je m’en fuis 
fervi moi-même , quelquefois avec fuccés. 

Pour les chevaux qui s’arment du gofier, 
je croîs qu’il n’y a guère de mors qui puif- 
fent corriger ce défaut ; cependant , je ne 
fai fi c’eft Mr. de la Brouve ou bien quel- 
qu’autre Ecuyer , qui propofe de placer une 
boule garnie de pointes de fer fous la gana- 
ce, que l’on enfile dans le fous-gorge. 

La figure neuvième eft une branche à 
' demi S. avec un faux jarret: fi l’on ajufte 
cette branche à une gorge de pigeon d’u- 
ne pièce, telle que celle en C. , ce mors, 
tout enfemble , fera excellent pour un che- 
val qui aura une bonne, bouche j la langue 

un 
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un peu groflette , l’appui à pleine main & 
qui portera naturellement beau ; comme 
cette branche ell hàrdie d’un demi-pouce 
au jarret , & que fon touret ell prefque 
fur la ligne , elle ne ramènera pas trop 
une tête déjà en belle pollure , mais la re- 
lèvera un peu , en cas qu’elle s’oublie. 

Ce mors , encore une fois , fera excel- 
lent & préférable à tous les autres , pour 
les chevaux qui auront déjà la bouche un 
peu faite ; s’entend toujours que l’on ait 
foin d’arranger l’embouchure à la nature 
de la bouche du cheval auquel on le de- 
ftine. 

Les figures 10. n. 12. 13. font qua- 
tre branches différentes , & fur ce que nous 
venons de dire , on doit juger de leur ef- 
fet , fans qu’il foit befoin de le répéter. 
Ces branches font celles dont on dort fe 
iervir particulièrement pour les chevaux de 
troupe, & les deux dernières 12. & 13. 
font les plus propres pour des chevaux de 
caroffe. 

Voyons à préfent quels font les effets 
que doit produire la gourmette, car fans 
la gourmette , un mors ne feroit prelque 
d’aucun effet , ce fercit vouloir fe fer- 
vir d’un lévier fans avoir un point d’appui 
Tome II. O 
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ferme , ainfi l’embouchure ne pourroit , fans 
le fécond point d’appui de la gourmette , 
produire aucun effet fenfible fur Tes barres ; 
outre cela , la gourmette agit encore pour 
fa part fur la partie de la barbe où elle 
eft appliquée. 

44 La gourmette (dit Mr.de Bourgelat) 
rt eft une partie d’autant plus effentielle 
44 dans une embouchure , que la perfeéKon 
44 de l’appui dépend de la jufteffe de fes 
44 proportions & de fes effets. ” 

Je ne fuivrai point ce favant Auteur 
dans le détail qu’il nous a fait de cette 
partie du mors ; ceux qui voudront s’in- 
ftruire à fond fur cette matière , n’ont qu’à 
confulter l’article Gourmette de l’Encyclope- 
die. Quant à moi je ne dirai fur cette par- 
tie du mors, ainfî que j’ai fait des autres, 
que ce qui eft le plus effentiel de fa- 
voir. 

La gourmette appliquée fur la barbe du 
cheval agit avec 
fj^r cette partie. 

i.° En raifon de ce que l’œil du ban- 
quet eft plus haut ou plus bas, droit ou 
renverfé. 

2.6 En ce que les mailles qui la com- 
pofent font plus groffes ou plus petites. 


plus ou moins de force 
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3. 0 En raifon de ce qu’on raccourcira 
ou qu’on allongera la gourmette, de fa- 
çon à la faire ferrer plus ou moins contre 
la barbe du cheval. 

Il s’enfuit de ceci. 

1 .° Que plus l’œil du banquet fera haut, 
& plus la gourmette agira avec force fur 
la barbe , & plus l’œil du banquet fera bas 
& renverfé en arrière, comme dans la fi- 
gure 4. , moins la gourmette aura d’effet. 

2. 0 Les groffes gourmettes, étant plus 
douces que celles à mailles fines , fe feront 
moins fentir que ces dernières. 

3. 0 Si on laiffe la gourmette un peu 
lâche , on foulagera davantage la bouche 
du cheval , que fi elle étoit plus exac- 
te. 

Les parties qui compofent la gourmette 
font. 

1 .° Le S. qui tient à l’œil droit du ban- 
quet. 

2. 0 Trois maillons, un du côté de le 
S., les deux autres du côté du crochet. 

3. 0 Cinq mailles dont celle du milieu 
eft toujours la plus groffe. 

4. 0 Le crochet qui eft féparé de la gour- 
mette & qui tient à l’œil gauche du mors. 
Voyez les fig. x8. & 20. 

O x 
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Il y a deux fortes de crochets , un fini- 
pie & l’autre à reffort. Pour les chevaux 
qui battent à la main, & qui font fouvent 
lortir la gourmette de fa place , il ell bon 
de fe lervir d’un crochet à reffort , tel que 
vous le voyez fig. 21. 

Après avoir détaillé les parties du mors, 
il ne nous refte plus qu’à dire, comment 
il doir être placé dans la a bouche du che- 
val , & c’eft par là que nous finirons ce 
petit traité. 

Un mors , de quelque efpèce qu’il foit , 
doit être placé dans la bouche du cheval, 
de façon que l’embouchure appuyé toujours 
au moins à un demi-pouce au deffus du 
crochet, pour les bouches les moins fen- 
dues , & non au de-là d’un pouce pour 
celles qui ont une grande ouverture i car 
fi on le place trop haut , il fera froncer la 
lèvre , & rifquera encore d’offenfer l’os de 
la barre , qui efi: toujours plus tranchant à 
mefure qu’il s’étend' vers les machelières j 
fi on le place trop bas , il battra contre 
le crochet & fera porter mal la gourmette. 

L’embouchure bien affife , ainfi que nous 
venons de le dire , on ajufle la gourmette. 
“ La longueur de cette chaîne ( nous dit 
“ encore Mr. de Bourgelat ) doit fe rap- 
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“ porter aux proportions de la barbe , & 

“ des portions inférieures de la bouche 1 

C’eft-à-dire qu’elle ne foit ni trop lon- 
gue ni trop courte ; trop longue , les bran- 
ches du mors portant trop en arrière fe- 
roient la bafcule ; trop courte , le mors 
s’appefantiroit trop fur les barres, & la 
gourmette blelTeroit la barbe du cheval i 
ainfi pour qu’une gourmetre foit bien pla- 
cée , elle doit : 

1 .° Porter jufte au deffous de l’os de la 
barbe. 

2. 0 Elle doit être pofée fur fon plat. 

3. 0 Les crochets qui la tiennent aux yeux 
du mors , doivent être légèrement coudés , 
pour prendre le tour de la lèvre & defcen- 
dre jufque fur l’arc du banquet. 


(a) Les Eperonniers qui ne font Couvent que de 
fimples manœuvres ignorans, quand iis ont à embou- 
cher un cheval de quelqu’un qui ne s’y entend -pas , 
apportent avec eux plufieurs crochets , enfuite en aju- 
ftent de plus longs ou de plus courts , jufqu’à ce que 
Ja gourmette aille à peu près dans fa place; fouvent 
c’elt un cheval qui a la bouche trop ou trop peu fen- 
due, de façon qu’il faudrait , pour le bien emboucher, 
élever ou baifler l’œil du banquet ; mais comme ils n’y 
connoiflenr rien , c eft un pur hazard fi le cheval eft 
bien embouché. 

O 3 
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Dès que le -mors fera ainfi bien placé , 
on fera agir les branches en avant & en 
arrière , pour voir fi tout eft bien en rè- 
gle , ou fi quelquefois, par exemple, en 
reculant les branches du mors , la gour- 
mette ne remonte point ; fi l’embouchure 
ne prefîe pas trop la langue , & fi la li- 
berté ne touche point au palais. 

Enfin avec un peu d’application & une 
étude de huit jours au plus, on parvien- 
dra facilement à connoître toute la théo- 
rie , ainfi que la mécanique de cet art fi 
utile & fi néceffaire, pour toutes les per- 
fonnes qui par leur état font obligées d’ê- 
tre foùvent à cheval. 




Fin du Tome fécond. 
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AL P H A S ÉTIQUE 

DES MATIÈRES 


Contenues dans cet Ouvrage. 

r=3tej» 


La lettre A. marque le Tome premier , & la lettre B. 
le Tome fécond. 


A 

du cheval. Voyez l’article Dents. B. 
pag. 147. & fuiv. 

Aide-Major ( de 1 ’ ). Qualités requifes pour bien 
remplir cet emploi. B. pag. 43. 

Ses devoirs. Ibid. pag. 44. & fuiv. 

Alexandre à la tête de fa cavalerie défait Darius 
à Arbele. A. pag. 6 7. j & Porus après le paf- 
' Page de l’Hydafpe. Ibid. pag. 68. à la note. 

Almanza ( bataille d’ ) entre le Maréchal de Ber- 
«ok &c Millord Galloway. A. pag. 119. 

Anhalt ( le Prince d* ) propofe à Frédéric I. de 
réformer fa cavalerie. B. pag. 4. 

Elle lui fut cependant d’un grand fecours s foit 
contre les Suédois dans l'ile de Rugen , foit à 
la bataille de Keflelsdorf. Ibid. pag. 6. à la note. 
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Annibal après avoir paffé les Alpes laiflfe repofec 
quelque temps Tes troupes , enfuite il marche 
contre la Ville de Turin. A. pag. 73. 

Il va au devant de Publius Scipion. Ibid. p. 74. 

AntiOv-HUs livre bataille à Ptolcmée. A. pag. 215. 

Il la perd par l'on imprudence. Ibid. pag. 2. 17. 

Appui ( 1 ’ ) ferme 8 c léger conftitue la bonne bou- 
che. B. pag. 1 ÿ $ . 

Armes ( des ) offenlives 8 c défenlives de la cava- 
lerie. B. pag. 77. 

Il y en a de deux efpèèes : armes à feu 8 c 
armes blanches. Ibid. pag. 81. & fuiv. 

Examen des armes blanches. Ibid. pag. 86 . 
& fuiy. 

Arquebufe. Il ne faut point la confondre avec le 
moufquet. A. pag. 144. à ia noce. 

Attaque d’une ligne pîeiue. A. pag. 94. & ftuv. 
Plan. VI. VII. -, d’une ligne tant pleine que vi- 
de qui auroit des pelotons d’infanterie dans fes 
intervalles. Ibid. pag. 97. & fuiv. Plan. VIII. ; 
d’un nombre de régimens ranges en croiffant. 
Ibid. pag. ico. &• fuiv. Plan. IX. & X. ; d’une 
ligne d efeadrons de cavalerie pefante rangés 
avec des intervalles. Ibid. pag. ic 6 . Plan. XI.\ 
les mêmes s’ils font rangés en ligne pleine. Ibid, 
pag. io8. Plan. XII. XIII. 

Avant-bras ( T ) du cheval doit être renforcé. B, 

P“S- MJ- 

. B 

Arre.s ( les ) hautes 8 c tranchantes font caufe 
de trop de fenfibilité. B. pag. 193. 

Bafques. Infanterie Efpagnole armée d’arquebufesi 
A. pag. 140. 
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Us ne furent point feuls la caufe de la dé- 
faite de la gendarmerie Françoife. A. pag. 141. 

Ils ne pouvoient agir offenfivement dans les 
intervalles que les gendarmes leur avoient ou- 
verts , n'ayant point de bayonnettes. Ibid.p.i^j. 

& fuiv. 

Bataillon carré long , ou colonne. Comment des 
efcadrons de cavalerie doivent l’attaquer. A . 
pag. 236. PL XXL 

Bataillon rond de Mr. Puifcgur facile à renverfer. 

A. pag. 249. & fuiv. PL XXII. XXIII. 

Bouche. Combien cet organe elt parfait dans ie_J 
cheval. B. pag. 191. 

Qualités qui conftituent les differentes bou- 
ches. B. pag. 192. 

Brigadier Major. Il ne doit pas être un (impie Seri- 

. be. B. pag. 49 . 

Brigadiers Sous-Ecuyers ( des ) . Leurs devoirs. B. 
pag. 70. 

Brigadiers ( des ) dans les efcadrons. Leurs devoirs. 

Ibid. pag. 7 1 . 

Broncher. Voyez Epaules. 

C 

€ Anon ( le ) de la jambe du cheval doit être 
large & plat. B. pag. 1 56. & fuiv. 

Capitaines ( des J commandans des efcadrons. B. 
P a g- ) 7 * 

Leurs devoirs. Ibid. pag. 58. & fuiv. 

Carmagnole Général de Philippe Vifconti Duc da 
Milan à la tête de (ix mille chevaux attaque.^. 
18m. Suiffes tous armés de piques , & les dé- . 
fait entier eurent. A. pag. 3 e. & fuiv. 
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Caffano ( bataille de ) entre le Prince Eugène & 
Mr. Vandotne. Pourquoi la cavalerie n’a point 
donné dans cette bataille- A. pag. 17. & fuir. 
Cassius. La faible fie de fa vue fut caule de fa , 
mort. B. pag. 1 1 . & fuiv. 

Cafque , meilleur qu'un chapeau. B. pag . 78. & fuiv. 

Il incommode moins. Ibid. pag. 82. 
CasTRInus. Volontaire dans l’armée de Céfar,à Phar- 
fale il fut le premier qui marcha à l’ennemi. A. 
pag. 292. 

il eft tué d’un coup d epée à travers la bou- 
che. Ibid. pag. 298. 

Cavalerie. Elle efi: indifpenfable dans les armées. 
B. pag. 1 . & fuiv. 

Elle a fou veut combattu trcs-vaillament à pied. 

A. pag. 25. & fuiv. 

Expéditions particulières à cette arme. Ibid, 
pag. 42. & fuiv. 

Elle doit toujours charger au grand galop. 
Ibid. pag. 122. 

Elle ne doit jamais attaquer fur une grande 
profondeur. Ibid. pag. 244. & fuiv. 

Lâcheté de la cavalerie de Pompée. Ibid. pag. 
S**- 

Cavaliers. Il faut exciter de l’émulation parmi eux. 

B. pag. 68. j & châtier rigoureufement les 
joueurs & les ivrognes. Pag. 74. & fuiv. 

Cé sar. Sa cavalerie arrête l’arricre garde des Gau- 
lois , & leur tue beaucoup de monde. A. p. 44. 

Il ne peut remporter une vi&oire complète 
fur les Anglois , pareequ’il n’a pas fa cavale- 
rie. Ibcd. pag. 45. 

II gagne la bataille de Pharfale. Ibid, pag.iÿf, 
& fuiv. 
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Force le camp de Pompée. Ibid. 

Fait élever une chauffée pour ôter l’eau au3t 
ennemis qui s’étoient fauvés de la bataille, les- 
quels viennent tous fe rendre. Ibid. pag. 297 

Il ne perd dans toute cette journée que deu* 
cents hommes & trente Officiers. Ibid, 

Chanfrein , plaque d’acier appliquée fur le chanfrein 
du cheval. B. pag. So. 

Cheval. C’eft un grand défaut quand il fe coupe. 

B. pag. 159. 

Il eft de tous les animaux celui qui cft Sujet 
à plus de maladies. Ibid. pag. 129. 

Comment il faut s’y prendre pour le bien— 
examiner. Ibid. pag. 128. 172. 

Chevaux des cavaliers. Comment ils doivent être 
choifîs. B. pag. 13. & fuir. 

Chevillées. Voyez Epaules. 

Combat de cavalerie entre Annibal 8c Publius 
Scipion. A. pag. 74. •) y. 

Méprife de Mr. Folard fur ce combat. Ibid, . 
pag. 77. & fuiv . 

Courage. Le courage fans la conduite eft peu de 
choie. A. pag. 220. 

Crassus. Par un mouvement fait à propos donne 
la viétoire à Céfar dans la bataille contre Ario- 
vifte. A. pag. 218. 


D 


Avis. Pourquoi il fit couper les jarrets au* 
chevaux qu’il prit aux Syriens. A. pag. 39. no- 
te b. 

t>ents des chevaux. Les maquignons les arrachent, 
lesfcient, les cprttrçmarquent. B. p. 147. & fuiv. 
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Chexrates par un mouvement fait à propos 
décide de la viétoire en faveur de Ptoiemée. 
A. pas;. 117. & fuiv. 

Ecuyers ( des ) . Ils font indifpenfables dans les ré- 
gi me ns. B. pag. 65. 

.Leurs devoirs. Ibid. pag. 67. & fuiv. 
Embouchure ( 1 ’ ) doit fe régler fur les parties in- 
ternes de la bouche du cheval. B. pag.ioo. & fuiv. 
Encolure (l’)du cheval pour être belle doit être 
longue & relevée. B. pag. if*. 

Enguikn (le Duc d’ ) bat les Efpagnols à Rocroi. 

A. pag. 218. & fuiv. 

Eparviris. Voyez Jarrets. 

Epaules ( les ) doivent avoir un mouvement libre. 

B. pag. î j 3 . & fuiv. • ' ' 

Epaulette. Petite lame d’acier pour défendre l’é- 
paule du cavalier. B. pag. 80. 

Epée c’eft: l’arme la plus terrible quand on fait la 
manier. B. pag. 87. & fuiv. 

Le Maréchal de Saxe la préfère à toute au- 
tre arme. Ibid. pag. 88. 

On doit toujours la pointer au vifage d f» 
l’ennemi. Ibid. 

La lame en peut être très-longue fans qu’elle 
embaraflfe le cavalier. Ibid. pag. 90. 

Ses inconveniens. Ibid, pag .91. & pag. 94. à 
la note. 

Efcadron. De fa formation. B. pag. j2. & fuiv. 
Efcadron ( un ) entourré de troupes légères com- 
ment il doit les combattre. A. pag. ny. & Jtuv . 
PI. X VI. XFII. 
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Euge'ne ( le Prince ) fit mettre pied à terre à une 
partie de fa cavalerie le jour de la bataille de 
Belgrade. A. pag. 26. 

Lettre de ce Prince à l’Empereur après la_ 
bataille de Caffano. A. pag. 21. 

F 

1 E** Ehrbellin ( bataille de ) gagnée par le Grand 
Electeur en 1675. avec fa feule cavalerie. A. 
pag. 45. 

Flancs. Il faut les examiner bien attentivement 
quand l’on acheté un cheval. B. pag. 166. 

Comment les maquignons s’y prennent pour 
donner du flanc à leurs chevaux. Ibid. 

Fléurus ( bataille de ) gagnée par Mr. de Luxem- 
bourg fur le Prince de Valdeck. A. pag. 6 8. 

Fojlard. Il avance très-mal à propos que la cava- 
lerie de Xantippe ne décida point de la victoi- 
re à la bataille de Tunis. A. pag. 2. & fuiv. 

Les reproches qu’il fait à la cavalerie de n’a- 
voir point combattu à Caffano , font mal fon- 
dés. Ibid. pag. 17. & fuiv. 

Opinions trcs-fingulicres de cet Auteur fur 
l’article de la cavalerie combattues. Ibid. pag. 24. 
& fuiv. 

Contradictions manifeftes dans lefquelles il 
tombe fur l’article de cette arme. Ibid. pag. 
31 ’ 

Ce qu’il avance fur le peu de cas que fai- 
foient les anciens de la cavalerie , efl: infoute- 
nable. Ibid. 

# Il ctoit plus favant fantaflin qu’habile cava- 
lier. Ibid. pag. 119. 
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Ses obfervations fur, la routine des Généraux 

■médiocres font excellentes. A. pag. 134. 

Il reproche avec raifon foit à Tilly , foit à 
Wallenftein s leurs monlïrueux efcadrons. Mais 
ce qu’il dit enfuite fait aflez voir qu’il ne con- 

. noifloit pas lui- meme la véritable mécanique^ 
d’un efcadron. Ibid. pag. 16$. & fuiv. 

Il prétend que tant Pompée que Céfar com- 
battirent en ligne pleine à Pharfale , 8 c rien_. 
n’eft moins prouvé que cela. Ibid . pag. 171. & 
fuiv. 

Forme. Voyez Paturon. 

Fufée. Voyez Canon de la jambe. 

G 

^JÏ^Assion ( le Comte de ) par une favante ma- 
nœuvre gagne le flanc gauche de l’armée Efpa- 
gnole à Rocroi. A. p. 218. 

Le Duc d’Anguien après la bataille l’embraf- 
fe , 8 c lui promet au nom du Roi le bâton_. 
de Maréchal. Ibid. 

Genoux ( les ) des chevaux font fujets aux cape- 
lets renverfés. B. pag. 135. 

Glandes fous la ganache des chevaux. Elles font 
quelque fois un indice de morve. B. pag. 142. 

Gourmette. Sans elle le mors ne feroit d’aucun 
effet. B. pag. 209. & fuiv. 

Comment elle agit fur la baibe du cheval. 
Ibid. 

Gustave Adolphe. Son entrée en Allemagne. A, 
pag. 147. & fuiv. 

Il marche au devant de Tilly. Ibid. pag. 1 4^ 

Force de fon armée. Ibid. pag. 149. 
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Son ordre de bataille. Ibid. pag. 1 49. & fuiv. 

Il s’empare du gros canon, < 5 c bat les Impé- 
riaux. Ibid. pag. 153. & fuiv. 

La foibleffe de l’a vue eft caufe de fa mort. 
B. pag. 12. 

H 

JŒab.court ( le Duc d’ ) 'renverfe les Impériaux 
à Guaftalla. A. pag. 28. 

Houflard ( cheval d’ ) . Qualités qu'il doit avoir. 
B. pag. 173. 

I 

JF Ambes ( les ) des chevaux font fujettes à une 
infinité de maux. B. pag. 1 56. & fuiv. 

Jambes roides ou fourbues. Voyez Canon de la jambe. 

Jardons. Voyez Jarrets. 

Jarrets. Maux aux quels ils* font tous fujets. B. 
pag. 170. 

Javarts. Voyez Paturon. 

Impériaux. Perte qu’ils firent à la journée de Lei- 
pzig. A. pag. 157. 

Battus deux fois à Lutzen. Leur perte. A. 
pag. 200. 

Infanterie. C’eft une très-mauvaife méthode que de 
la mêler avec les efeadrons qui doivent charger' 
la cavalerie ennemie. A. pag. ni. & fuiv. PL 
XVIII. Ibid. pag. 106. & fuiv. 

K 

JE^Evenhuller ( le Comte de ). Paffage extrait de 
cet Auteur au fujet de la mort de Gultave Adol- 
phe. A. pag. 197. à la note. 
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Konînœseg ( le Général ) battu à Guaftalla par le 
Roi de Sardaigne. A . pag. 17. 

L 


^LtîAnce. Obfervations fur cette arme. B. pag. 95. 
& fuiv. à la note. 

Lawenbouag ( le Duc de Saxe ) eft foupçonné d’a- 
voir tué Guftave Adolphe. A. pag. 1 96. à la note. 
Lech ( le ) rivière. Tilly en difpute envain le paf- 
fage à Guftave Adolphe. A. pag. 184. 

Leipzig (bataille de) A. pag. 150. & fuiv. 

Réflexions fur cette bataille. Ib.p. 157. & fuiv . 
Inattention de l’Auteur de l’hiftoire de Gufta- 


ve Adolphe fur les mouvemens de la cavalerie 
de Tilly. PL XIX. & XX. 

Liberté ( la ) de la langue. Elle ne doit point tou- 
cher au palais du cheval. B. pag. 114. 

Lieutenant Colonel ( du ). Qualités effentiellement 
requifes à cet Officier. B. pag. 39. & fuiv. 

Ligne pleine. Le Roi de Prufle veut que fa cava- 
lerie combatte , autant que cela eft poffible , 
toujours en ligne pleine. A. pag. 83. 

Avantages & inconveniens de cette façon de 
combattre. Ibid. pag. 8 6. & fuiv. 

Ligne. D’une ligne en former deux en avançant à 
l’ennemi. A. pag. 1 10. & fuiv. PL XV. XVI. 

Luxembourg ( Mr. de ) défait à Lcufe l'arricrej 
garde de Mr. le Prince d’Orange. A. pag. 4^. 

11 enlève tous les équipages de l’armée de Mr. 
de Turrene. Ibid. pag. 48. 

Il fait entrer Un convoi dans le camp d’Arras 
malgré les efforts de trois Généraux qui lui don- 
noient la chaffe. Ibid. pag. 49. & fuiv. 

1 Lutzen 
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Lutzen ( bataille de } livrée par Guftave Adolphe 
à Wallenftein. A. pag. 189. & fuiv. 

Ordre de bataille de ce Roi dans cette jour- 
née. Ibid. 

Il charge les Cuirafiiers Impériaux , Sc les fait 
plier. Ibid. pag. 199. 

M 

J/^IfiAjor ( du ) . Tous les Officiers d’un régiment 
ne font pas également propres pour exercer cet- 
te charge. B. pag. 41. 

Ses principaux devoirs. Ibid, 

Maquignons. Paflage extrait de Mr. Garfault fur 
leur article. B. pag. 124. 

Comment on doit s’y prendre pour ne point 
être trompé par eux. Ibid. pag. 125. 

Leur façon de préfenter les chevaux. Ibid, 
pag. 125. & fuiv. 

Maréchal des Logis (du). Ses devoirs. B. p .6 7. & fuiv. 

Maréchal-ferrant (du). Voyez l’article du Médecin 
des chevaux. 

Médecin des chevaux . Il eft d’une néceffité in- 
difpenfable dans un régiment de cavalerie. B. 
pag. 4 6. & fuiv. 

Ses devoirs. Ibid. pag. 48. 

Molettes. Les maquignons ont l’art de les faire 
difparoître. B. pag. 157. 

Mors (du), & des différentes pièces qui le com- 
pofent. B. Pl. XXIX. Ses effets. Ibid. 

; Comment il doit être placé dans la bouche 
du cheval. B. pag. 212. 

Moufqueton. Dans quel cas il eft utile à la cava- 
lerie. B. pag. S 3. 

Morveux. Voyez l’article Glandes. 

Tome II. P 
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3 N* Azeby ( bataille de). Le Prince Robert la pertî 
par Ton imprudence. A. pag. zil. à la note. 

î" 3 erf, ou tendon de la jambe. Il doit être bien 
détaché & libre. B. p. 157. 

^ 3 "Blique (l’ordre de bataille). C’eft l’ordre le 
plus fort & le plus rufé que l’on puiffe emplo- 
yer contre un ennemi , quelque nombreux qu’il 
puiffe être. A. pag. 15. 

Excellentes réflexions de Mr. Folard fur cet 
ordre. A. pag. 5 6 . 

Le Roi de Pruffe eft prefque le feul Général 
de ce fiècle qui en ait fait ufage. Ibid. pag. 57. 

Sentiment de Végcce fur l’ordre oblique. fbid. 
pag. 58. & fuiv. 

Seconde & fixicme difpofition de cet Auteur. 
PL II. & III. 

Il faut avoir de bonne cavalerie, pour qu’une at- 
taque oblique puiffe bien réulïir. Ib.p, 6 i. 66 .&fuiv. 

Officiers. Combien il eft avantageux d’avoir d’habiles 
Officiers à la tête de la cavalerie. A.p. 1 1 3. & fuiv. 

Qualités naturelles requifes pour être bon Of- 
ficier, de cavalerie. B. pag. 9. & fuiv. 

Attentions à avoir dans le choix des Officiers. 
B. pag. 15. 

Leurs devoirs. B. pag. 31.' & fuiv. 

Officiers (des Bas). Leur choix eft de la dernière 
importance. B. pag. 68 . & fuiv. 

Ordonnance. Quels font les principaux avantages 
d’une ordonnance. A. pag. 91. & fuiv. 

Ordre de bataille très-fimple pour des efeadrons. 
A. pag. 9Z. & fuiv. 
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Aturon ( le ). Maux aux quels il eft fujet. B. 
pag. 160. & fuiv. 

Pavie ( bataille de ) où les François commirent de 
très-grandes fautes. A. pag. 1 5 9. & fuiv. , 

Les arquebufiers y parurent pour la première 
fois. A. pag. 143. 

Pliariale ( bataille de ) A. pag. z 6z. & fuiv. 

L’exemple de cette bataille ne prouve rien en 
faveur de ceux qui prétendent qu’une armée peut 
fort bien fe paffer de cavalerie. Ibid.' même page. 

Plulieurs Hiltoriens ont parlé de cette bataille, 
& ne font pas trop d’accord entr’eux. Ibid. p. 264. 

Sentiment de Mr. de Puifégur fur cette ba- 
taille. Ibid. pag. 165. 

Sentiment de l’homme de guerre qui a ré- 
pondu a Mr. Folard. Ibid. pag. zdS. 

On ne peut pas trop fa voir où Pompée pla« 
ça fes troupes auxiliaires. Ibid. pag. 270. 

Paflage extrait de Frontin touchant cette ba- 
taille. A. pag. 264. 267. 

Le fentiment de Mr. Folard diffère entièrement 
de tous les autres Militaires. Ibid. pag. 271. 

Appien eft de tous les Auteurs qui ont parlé 
de cette bataille le plus obfcur. Ibid. 

Partage extrait de cet Auteur. Pag. 270. à la note. 

Ordre de bataille des deux armées. Ibid. p. 279. 
& fuiv. PL XXV. s 

Obfervaiions fur cette bataille. Ibid. pag. 298. 

Réflexions hazardées par l’Auteur fur les mou- 
vemens de l’aile droite de Céfar. Ibid. pag. 30t. 

' 304. 6* fuiv. PL XXIV. 

jP-HiLofaMEN décide la viétoire en faveur d’Antig#- 
nus a la bataille de Selalîe, A. pag. 214. 

P a 
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Pîftolets ( les ) ne fervent , félon le Maréchal de 
Saxe, qua faire du poids, Sc ils font inutiles aux 
cavaliers. B. pag. 83. 

Plaflron placé fur le poitrail du cheval. B. pag. 82.’ 

Poireaux & fies. Voyez Paturon. 

Pomfe e à la journée de Pharfaîe accepte la bataille 
au lieu de la donner. A. pag. 292. 

Dès que fa cavalerie efl: en déroute il fe re- 

' tire du champ de bataille. Ibid. pag. 295. 

Forcé dans fes retranchemens il s'en fuit vers 
Lariffe. Ibid. pag. 296. 

Perte qu’il fit dans cette journée. Ibid, pag. 208. 

Tous les avantages étoient de fon côté. Ibid, 
pag. 300. 

Il n’étoit pas auffi grand Général qu’on l’efti- 
moit. Ibid. pag. 317. & fuiv. 

Mr. Folard le traite affez mal. Ib.p.$\<).àld note. 

, Sertorius s’en moque. Ibid. 

Parallèle de ce Général avec Guftave Adolphe 
6 c le Roi de Pruffe. Ibid. pag. 320. 

Fautes que l’on auroit pu lui reprocher dans 
un Confeil de guerre. Ibid. pag. 305. & fuiv. 

Pouffe. Les maquignons ont le fecret de l’arrêter 
pour quelque temps. B. pag. 160. 

Prévôt, L’on a trop avili cette charge dans cer- 
tains régimens. B. pag. 51. 

Prunelle. Son jeu nous fait connoître fi l’œil eft 
bon ou non. B. pag. 140. 

. Q 

^^■Ueue (le tronçon de la) doit être ferma 
& garni de longs crins. B. pag. 167. 

*■ Elle ne doit être ni trop haut ni trop bafe 

plantée. Ibid. 
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Ce que les maquignons pratiquent pour Ja_, 
faire paroître belle , & la faire porter roide. 
Ibid. pag. 168. 

Queue de rats. Voyez l’article Canon de la jambe. 

R 


.Aphie (bataille de) entre Antiochus & Pto» 
lemée. A. pag. 215. & fuiv. 

Ordre de bataille de deux Rois. Ibid. 

Réflexions fur les combats de cavalerie. A. pag. 8j. 
& fuiv. 

Re'gulus perd la bataille de Tunis quoique rangé 
par colonne , parcequ’il manquoit de cavalerie. 
A. pag. 1. & fuiv. 

Robert ( le Prince ) neveu de Charles I. fait la 
même faute dans trois batailles confécutives. A. 
yag. 220. & fuiv. à la note. 


te? Abot (le) du cheval eft fujet aux feimes. B. p. 16$. 
Sabre. Les coups n’en font pas fi dangereux que 
ceux de l’épée. B. pag. 88. 

11 fe manie avec plus de facilité que l’épée. 
Ibid. pag. 9 1 . 

Il y eu a de différentes façons. Ibid. & fuiv. 
Sarpaigne ( le Roi de ) reffefre à propos le front 
de fon armée à Guaftaile. A. pag. 27. & fuiv. 
Attaque le premier les Impériaux. Ibid. p. 28. 
Gagne la bataille. Ibid. pag. 29. 

Il fait l'éloge des Officiers qui ont combattu 
fous fes ordres. Ibid: 

Saxe ( le Maréchal de ) . Sentiment de ce grand 
homme fur l’article de la cavalerie. A. pag. 34. 
Ibid. 123. Ibid, zii, j B. pag. 22. 23. 62. 
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Schoulembourg. Belle retraite que fit ce Général 
dans les plaines de la Pologne. A. p. 224. & fuiv. 
Exagérations de Mr. Folard. Ibid. 

Paflage extrait de l’Hiftoire de Charles XII. 
de M. V. concernant cette fameufe retraite. Ibid, 
pag. 2 2 9. & fuiv. 
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combat. Ibid. pag. 19S. 

Il eft encore battu. Ibid. pag. 200. 
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sieurs Officiers de cavalerie , qui n’avoient pas 
bien fait leur devoir. Ibid. pag. 205. à la note. 

Principales caufes de fa défaite. Ibid. gag. 205. 


^/S^-Antippe Lacédémonien remporte une vi&oire 
complète fur Rcgulus. A. pag. 1. & fuiv. 

XENOPhON. Dès qu’il eft élu pour commander à la 
place de Proxène , fon premier foin eft de former 
une troupe à cheval. A. pag. 5 t. & fuiv. 


iL Ehx ( les ) . Comment on doit s'y prendre pour 
les bien examiner à un cheval. B. pag. 138. & 
fuiv. 
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Siska. après avoir perdu les deux yeux remporta 
encore plufieurs victoires. B. pag. 13. 


A TURIN. 


Chez François Antoine Mairesse 

Iiriprirpeur à j^enteigne de S. Auguftin. 
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h • imJu ^ — wr A .. - - . — «■*»**. 


Sg ^ ^ W> -S. ■ 

Avec permijjlon . 
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